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AVANT-PROPOS 


^.Us textes et le glossaire qui suivent concernent le parler berbère du 
&ksar de Timimoun que l’on doit rattacher à ces parlers du Touat-Gourara 


r^Uxquels ceux qui les parlent ont donné le nom de taznatit (zénète). 
l.-URs ont été recueillis au ksar de Timimoun même, au cours de l’hiver 
ms], sous la dictée de Dassidi Abdesselem, appartenant à la tribu de 
Ippimoun (fraction de Timimoun) où il est né (fils de Abderrahman ben 
^{phammed Salah et de Safia bent Youssef) et qu’il n’avait, à l’époque, 
pratiquement pas quitté. On est donc en droit de penser que les infor¬ 
mations ainsi recueillies reflètent fidèlement le parler de Timimoun; on 
ig, saurait cependant préciser quelles sont les limites de ce parier : une 
jte d’enquêtes menées dans les fractions et tribus environnantes avec 
fés informateurs sûrs sèraient en effet nécessaires pour pouvoir tracer 
jjes.isoglosses avec quelque chance d’exactitude. 

^V-'Nous avions projeté de recueillir une suite de textes à caractère ethno- 
gaphique qui auraient illustré les diverses activités individuelles et 
ciales de la naissance .à la mort et de les faire suivre de notes gramma¬ 
ges et d’un glossaire. Un départ prématuré ne nous a pas permis de 
pfeer ce projet; ce ne sont donc que les éléments de quelques textes 
ai sont présentés ici, suivis de quelques notes grammaticales et d’une 
ifpuche du glossaire. 

jgPour les mêmes raisons, les notes à caractère grammatical sont très 

32. 
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fragmentaires : le développement systématique des formes verbales en 
particulier n a pu etre fait et on a dû se résoudre à ne mentionner qn e 
quelques brèves indications. M 

Les principales caractéristiques phonétiques du parler envisagé j c i 
sont les suivantes : 

— tendance générale à l’occlusion; 

— mouillure constante des dentales que, dans un souci de ne n as 
surcharger la transcription, nous avons notées par les simples corres- 
pondantes ( t , d, t, d). Il y aurait là vraisemblablement manifestation 
d’un ancien substrat linguistique ouolof; 

— passage presque constant de la vibrante r à la laryngale fy en cer¬ 
taines positions, particulièrement lorsque r est suivi d’une consonne. 
Cette particularité était déjà signalée par R. Basset qui écrivait à ce sujet ; 
«... ce changement singulier n’existe à ma connaissance, dans tous les 
dialectes berbères, qu’au Touat et au Gourara » (D. 

Nous avons relevé, de ce phénomène, les cas suivants, particulièrement ' 4 
probants : ,p |p ^ 

a. Passage de r à fy devant consonne, mais maintien de r au plunlf 

devant voyelle : ISjP^ 

Tinafyk.uk (nom de la tribu située au Nord de celle de Timimou^® 
tamufyl - timura « pays »; 

tasakkifyt - tisakkirîn «réjouissance nocturne pendant le mois’ 
Ramadan »; 

tissafyt. - tissarïn « ail »; 
laqiifyt - liqdinn « marmite ». 

b. Chute pure et simple de r en finale, mais réapparition au plunfj||:'i 
devant la voyelle : 

iga - igrân «jardin de palmeraie»; 
ifka - ifakrdwan «bourgeon terminal»; 
afiya - ifi-yran « vipère »; 
azba — izabràn « palme »; 

idda «vivre»; racine DR : tiddafyt - tyidf\n «la maison »; -?|| 

(1) René Basset, Noies de lexicographie berbère, in Journal asiatique, 1887, 8°> 
tome X, p. 365-464. 
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c. Passage, assez rare semble-t-il, à h, comme dans : 

: ihdan « blé ». 

i *•' 

i yjt . 

: d. Passage à s, comme dans : 

aezam «ouvrir» (<j RgM); 
iÿ'-. tazwa «les enfants» (c am « être enceinte»). 

■'’/'îi. 

e. Un cas aberrant : chute au singulier et maintien au pluriel devant 
^consonne : 

|p abanus - ibornâs «burnous». 

Nous espérons que ces quelques textes et le bref glossaire qui les 
^compagne seront — en dépit de leurs nombreuses imperfections et 
l âe leur caractère inachevé — une modeste contribution aux études de 


^dialectologie berbère. Qu’il nous soit permis d’exprimer ici nos senti- 
Ifients de gratitude pour celui qui fut, dans l’ébauche de ce modeste 
fjfflvail, notre aimable collaborateur, et qui devint notre ami, Dassidi 
Jfdesselem ben Abderrahman ben Mohammed Salah. 

|jNous ne saurions enfin terminer ces quelques mots d’introduction 
remercier particulièrement M. le Professeur Charles Pellat qui a 
(en voulu revoir ce travail et nous aider de ses conseils. 


m 


SYSTÈME DE TlUNSClUPTfON 

1° Consonnes. — Dans l’ordre phonétique (des labiales aux laryngales). 
tre parenthèses références à l’alphabet arabe quand il y a lieu. 

ibiales : 

b 

m 


kntales : 
t 


n 


M 

c. Liquides : 

l 

(J) 

(f) 

T 

G) 

M 

r 

P) 

d. Sifflantes : 


(•>) ' 

s 

(cr) 

icf) 

z 

(j) 

(h 

s 

<J*) 

(û) 

z 
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g. Vclaires : 


S O) 

w 

6) 

s 

b 

<c> 

i fe) 

r 

(t) 

g 

1 

U) 

Palatales : 

h. Laryngales 

* 

y te) 

e 

(£) 

k (J) 

b 

<c> 

g 

h 

(») 

2° Voyelles : 



Brèves : a i u 

Vélarisées : a 

1 y- 

Longues : ü î ü 



3° Diphtoncues : 



au iy un (passe souvent à 

ü) 


ai ui ij. (passe souvent à 

0 



ABRÉVIATIONS 


Ar. == Arabe. 

Coll. = Collectif. 
fS = Forme à sifflante. 
fN = Forme à nasale. 
fD = Forme à dentale. 

Sm = Masculin singulier. 

Sf — Féminin singulier. 

Pm = Masculin pluriel. 

Pf = Féminin pluriel. 

SI = État libre singulier. 

Sa = Etat d’annexion singulier. 
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PI 
Pa 
S 2c 

Dans le glossaire, l’astérisque (*) indique les expressions relevées dans 
i jes textes. 


— État libre pluriel. 

— État d’annexion pluriel. 

= 2 e personne commune du singulier. 
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TEXTES 

I. — tiddafyt 

tiddafyt-annay tasku s-wutlub d-idyâyan t-tlaht. lahyüd-onnas zg. 
grütot, la-todobdob s-izoyrân t-tlâbâtîn t-tlaht. 

la-tafraq f-sant nay sdzdt an-tasqifîn. gi-tasqift an-zâz ilia da-s 
iggon buhobbu iigan y\r tallasl mdni ig antottos g a-s ta. s-is ya-wammâs 
an-tiddafyl, at-lolqid f-zanb-annak tazaqqa-nnay marri ig notnatta 
ifrkütan-annay. s-is assât-âk, ad-iszad annal mdni ig ilia sarag-annoy 
d-ol-bollïzot-onnoy. 

azanna-nnas iusa, asayyiya-nnas iedal, ilulli-y-âs âkab an-bulila 
mâ-n k a wa tuttin middon, ilia do-s iggon ukurnma nonda do-s Ig. 
Ijwdz-annay. 


II. — Hquliyin n-udân 


nasni gi-tmufyt-annay, iudün tizdan aqassdb d-ubanus d-usrawil f 
d-olqmizza. toqqonon f-tmogna-nson ikkot-tozmamt s-ulqwaq-onson. 

aqassâb, an-kattân, ignin s-al-mâsïnâ, ilia yâ-s iggon al-qÿtâii:^. 
ilulli-y-âs i-tokrumt-onnos, d-ol-fotfyat-onnos la igossa almcàd addaj,,;.. 

tazbait n-adduft, tagni s-iyasdn t-tnalwin, nattât, takrumt-ann^lw^ 
talulli, talla ya.-s yï r dkob n-al-fatfrat f-zanb-annas. 

ol-kdtrot on-middon tmudon abattus n-odduft; taqalj-fu-ormos ollân c 
ya-s ibilân; albadra tgaw-ds afâtn-annas. 

fyadd ijadd ittizad asrawil on-daggot, aggu l-quivwot toggon 
sanlüra. wi-n-daggat ittydras tadist. 

tifrkâsîn-ansan ammudant nass iuray nass zaggay s-ikkat-tmazSatg;:£ 
s-uzonna-nsont. asorrâk izadl-itant s-tlomsut idobyon, issu-itont giÿy | 
tuuraht t-tzaggaht, idwal-d ign-itant s-istan d-usu. dôdi, fyaul-anf^ 
middon tfrârzan-tant ylr ya-s ta, ma ya igon g-os-s^f al-frai ifyma, toggon 
timâlin. 'ÛÊ-. 
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I. 


La maison 


Notre maison est bâtie avec des briques cuites {tüb), des pierres et de 
l'J’argüe. Ses murs sont longs. Elle est couverte de troncs de palmiers, 
iifjle palmes et d’argile. 

Elle est divisée en deux ou trois pièces. Dans la pièce intérieure se 
ittrouve un réduit sombre où il n’y a que de l’obscurité et où nous dor¬ 
ions l’hiver. En partant de ce réduit vers le milieu de la maison, tu 
•â^rouves à côté de toi la pièce-magasin où nous mettons nos affaires. En 
partant d’elle devant toi, il y a l’« annal » où se trouve notre enclos (à 
•(ïlioutons) et notre pièce à ablutions. 

Pl' Sa terrasse est large, son égalisation est bien faite; elle est entourée 
; ij’une murette pour que les gens ne tombent pas et a un grenier dans 
lequel nous mettons nos vêtements. 


11 . 


Les vêtements des hommes 


Chez nous, les hommes portent la gandourah, le burnous, le seroual 
la chemise. Sur leurs têtes, ils enroulent un turban avec son chèche. 
£ ; La gandourah est en coton, elle est cousue à la machine; elle a une 
foderie qui court autour de l’encolure et de son ouverture et descend 
isqu’en bas. 

t La abaya est en laine, elle est cousue avec des fils de trame et des fils 
|é chaîne mais son encolure « court » (est flottante?) et elle n’est ouverte 
fii’un peu sur le côté. 

La plupart des gens font le burnous en laine; son capuchon a des 
|anges; la « badra » rassemble ses pans. 

^.Certains portent le seroual qui a un lacet, mais la plupart mettent 
Jelui qui a une ceinture car celui qui a un lacet serre (litt. : « égorge ») 
ventre. 

s Leurs chaussures sont mi-jaune mi-rouge avec une oreille au-dessus, 
je cordonnier les fait en peau tannée, il les plonge (litt. : « les fait boire ») 
lâns la teinture jaune et la teinture rouge, puis il les coud avec une 
|$ne et du cordon. Ici, beaucoup de gens les mettent de côté seulement 
ir l’hiver, car l’été il fait chaud et ils mettent des « naïls ». 



494 


ANNÉE 1964 


III. — amlâk 

nasni, qbal an-namlak, an-nsay fyaul n-afykütan d-isanqqtan d- 
addagdug. nattawi-d dwâbliz t-tsurai t-twinâs t-tsaynâs n»-nnuqrat, 
dagdugàt-annay, n3tt3 88 L 8 d-ssn timidritin n-üray t-tarmusin t-trqbilïn 
d-fyâwdl an-taeaqqâyin. - 

nattawi-d tifykâsïn d-uqassdb d-iggan-azma. gaz ai-n-osra-wu ittii§ 
il wi y a n-dmlek nhâr i-ya-irâlj ankai tiddafyt an-taslat. 

ad-igig asli tfal i-tiddafyt-annas gdz, ad-yawi àkab i-tiddafyt-an,. 
tasldt d-igan uyanza i-tmasgida. nhâr i-g-ya imlak, ad-igig akankil 
i-tiddaljt-annas, ad-immüd almîzâd t-tarbzit gi-tiddafyt-annas. aj,-n- 
asli, ad-aqqïm gi-tmasgida, àkab ad-râfyanl tsadndn a-t-id-assufyaru 
natta wa y a-s ittak gdz fydwal n-azzhu. migu ai d-l-frür, a y as yak 
al-bdpÿd, migu ai-d-izamz, ad-immüd izamzân. 

nattât, Laslat, at-tanni g-eattüs nattât t-tzaggaht-annas, t-tsadnân 
t-trüwâfrîn-ansdnt aggunt, ssayrurutant almzâd-tiddafrt an-taslat. 

natnint, tizaggdyin, allant s-rabea : sant d-igan uzaggây ai-t-tinidan 
n-asli, d-sant ai-t-tinidan n-taslat. ai-n-tzaggdyïn, ad-râfrant gàt 
usant uht-inni itsobbaz taslat, at-taqqim y$r ückat iigan wa taggu yfr 
mi tsamda rabtîn. 


IV. ■— azaddül n-âtâi 

uht-inni nafys an-nazdal dtâi, an-nazmma ayallaj s-wamdn, a-t- 
angigftamsi ad-innu. uht-inni nnan wamdn, an-nonyal àkab g-barrôd 
md-nk-i-ya nsallal tifrai. nanyal ai n-taslilat g-al-kïsdn mâ-nk-i-ya 
llïlan; andwal-d nanyal-it g-sdl. 

an-nazmma day aharrâd, a-t-naggaz ad-ijfay, an-ngig 3 ssukkôj, 
a-t-naggaz ad-idüb, an-nzdd assukkâr qbal a-t-nüs i-middan; migu 
yüsa ad- 9 ssnazni, migu swa swa, ad-naylay i-middan g-l-kîsdn-ansan. 
kullha issau l-kâs-annas, izabbad zaymat-annas. 

g-al-zdd.at, nassau sàead-al-kîsân, aggu. ai-n-san inaggura, antaggig 
d-san an-naznaz nay Uba. imahdïn i nkammal, nüS-ds al-kïsdn i-wi 
itzaddalan dtdi, issid-itan, içfad-itan, iqlab-itan g-as-sanïyat. 
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III. — Le mariage 

Nous autres, avant de nous marier, nous achetons beaucoup de choses, 

.des bracelets et des colliers, nous apportons des bracelets en argent, des 
1/ bagues, des boucles d’oreilles et des plaques triangulaires en argent. A 
< nos colliers nous mettons des « timidritin » en or, des « termusin », des 
: « troubilin » et beaucoup de perles. 

Nous apportons des chaussures, une gandourah et un mouton souda¬ 
nais. Toutes ces choses celui qui va se marier les donne le jour des dons 
à la maison de la mariée. 

p Le marié enduit toute sa maison d’argile verte, il en apporte un peu à 
pilla maison de la mariée et (la valeur d’)une louche à la mosquée. Le jour 
où il se marie, il enduit sa maison d’argile blanche; une fête et une réci- 
;/ tation du Coran ont lieu dans sa maison. Ce marié reste dans la mosquée; 

peu de temps après, les femmes vont l’en faire sortir; lui ne danse pas 
Jfv. beaucoup. Si c’est un homme libre, il fait le baroud, si c’est un nègre, 
P il fait la danse des nègres. 

; |$# La mariée, elle, monte dans le bassour, elle et sa « tazeggakht », et les 
pgi femmes, avec leurs éventails, s’en vont en poussant des youyous jusqu’à 
‘f ■ la maison de la mariée. 

Les « tizeggaghin », elles, sont au nombre de quatre : deux et un 
azeggagh » pour le marié et deux autres pour la mariée. Toutes ces 
P « tizeggaghin » s’en vont une semaine après le mariage, il n’en reste qu’une 
|ÿiqui ne s’en ira que lorsqu’elle aura achevé (un séjour de) quarante jours. 


IV. — La préparation du thé 

Quand nous voulons faire du thé, nous remplissons une bouilloire 
■ P d’eau et la mettons sur le feu pour qu’elle bout. Lorsque l’eau bout, nous 
p en versons un peu dans la théière pour rincer les feuilles de thé. Nous 
versons l’eau de rinçage dans les verres pour qu’ils soient rincés ; ensuite, 
'0 nous versons cette eau par terre. 

Nous remplissons ensuite la théière, et la laissons sortir, nous mettons 
du sucre et le laissons fondre, nous goûtons le sucre avant de le donner 
P', (aux hôtes); s’il en manque, nous en rajoutons, s’il est comme il faut, 
îf nous remplissons leurs verres; nous élevons la théière pour allonger le 
|||jet. Chacun boit en aspirant fort (littéralement : «il tire sa gorgée»), 
pi Nous avons l’habitude de boire trois verres, mais dans les deux der- 
||iniers, nous mettons de la menthe ou du siba. Lorsque nous avons terminé, 
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naqqïm âkab s-wawàl, nanna-y-às : « à fall-âk ihlaf rabbi! » nakka 
naffay ga-sy ûlât-annay. 


al-hadmal i g-igrün 


ol-hadmat n-igrdn attds-ad yl r g-al-wçqt n-ibrïn d-al-hrif, mû ya- 
igan ibrïn ai t-tamazra n-amandi d-unkâd an-tiini d-al-hrif ai t-tâkdza 
n-amandi d-waga n-mafysid. 

wa gi yir Imandi i natkâraz. natkâraz dahattdt al-kifyit am takrutn- 
batin t-thuzzutin t-tlittitïn t-tadamsitin t-tkabiwatïn d-lazdas d-ükab- 
dkab n-allilbya d-addiblâl d-as-sldta d-sa-yidan am tfalfiin d-albsal 
t-tissafyt. 

nassau igammünan-annay s-wamân an-tizant. uht-inni iteamma, as 
nakkas takufyt i-unfif, ad-affayan wamün, tazzalan gi-tahga, ad- 
rdify an almzdd- iga mm üna n. 

natzaddal igammûnan-annay s-wulgun. amza nay ta.mza.fyt, natnakkad 
s-is izabrdn nay iziwdyan gi-tazzayîn; ntabbi s-is asklaf. 

azalzim nay tazalzimt, antakkas s-is idydyan imaqqanan nay nassau- 
ta.g tiqannirin on-tozzayïn nay sa-yldan. 

tizzayïn-annay fyaulat, aggu ihallad si ya-si; dl-quwwut an-galfâ ■ : 
wan allân ya-sant. fyadd-fyadd. ittaks-àsan tant natnin d-ifakràwan^'fp. 
ansant. 

igammünan-annay, qbal a tan nahdam, dsan nûS bazda aman. •. 
uht-inni inasfan, a. tan nassakfal, ad-andwal a tan nasrnad, a tan^fyS 
nasgumman, a. tan nassu day ad-andwal an-nuwwat tahbut, dsan nûi y v 
laybdr, ad-nawi md yd nkâz. sag tahbqt, ad san nanda iksant talfyabbàt : 
n-azzarrizât. 4É1È1 


VI. — 


mm 

mm 

"M§ 


9 liant ya-nay fyaul an-tazzayïn , aggu la-farqant f-karn an-sanf.'$0 ||p|| 
illi ylr at-tmufyt itn issanan. al-katrat an-middan assnan | 

tiq.nna.sa t-tqahbust d-ufyadan t-tinnaqu t-tgazza d-udokli t-tzahza^vgÿS. 
aggu tillamsu tif-itant. gaz. iSêlif 

uht-inni n-ma.fysid., fyaul an-middan tnakkadan iijtmdn-ansan md j,; 
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nous donnons les verres à celui qui a préparé le thé, et il les lave, les 
essuie et les retourne sur le plateau. 

Nous discutons un peu et disons (à notre hôte) : « Que Dieu te le 
rende!». Nous nous levons alors et sortons pour vaquer à nos affaires. 


V. — Le travail dans les jardins 


yjjfc Le travail des jardins n’a lieu (litl. : « n’arrive ») qu’en avril et en 
•S automne, parce qu’avril est (l’époque) de la moisson (des céréales) et de 
. la récolte (coupe) des dattes, et que l’automne est (l’époque) des semailles 
t(des céréales) et de la fécondation. 

.y- 11 n’y a pas que le blé que nous semons. Nous semons aussi des légumes, 
7 J, savoir des choux, des carottes, des navets, des petits pois, des courges, 
c 4es lentilles, un peu de haricots, de blettes, de salade et d’autres choses 
jf comme des piments rouges, des oignons et de l’ail. 
o'V, Nous irriguons nos carrés avec l’eau du «majen». Quand le «majen» est 
• plein, nous retirons la takufyt à l’« anfif ». et l’eau entre, court dans la 
•rigole et va jusqu’aux carrés. 

IH&Nous faisons nos carrés avec la houe. Avec la faucille ou la petite fau- 
nous coupons les djérids ou les régimes dans les palmiers; nous 
i! nous en servons (aussi) pour couper l’herbe. 

LSLAvec la grande pioche ou la petite pioche, nous enlevons les grandes 
^pierres ou arrachons les troncs de palmiers ou autres choses. 
tîÉ&Nos palmiers sont nombreux, mais ils sont disposés sans ordre et ils 
i: -lOnt entourés de nombreux buissons. Certains les leur enlèvent, eux et 
L leurs bourgeons. 

rf||Âvant de cultiver nos carrés, nous les irriguons. Lorsqu’ils sont secs, 
I nous les retournons, les égalisons, les délimitons avec des levées de terre, 
les irriguons, puis nous creusons des trous, et apportons du fumier et 
ÉpLque nous voulons semer. Dans chaque trou nous incitons quelques 


m - 

Ignnes. 

lËj&i; ■ 

#ff; 

Hr 


VI. 


Les dattes 


m*’ ■ 

|| Nous avons beaucoup de palmiers, mais ils sont divisés en plusieurs 
y||r|étés. Il n’y a que les gens du pays qui les connaissent. La plupart 
| des gens connaissent (les variétés) « tillemsou », « tiounnasa », « taker- 
;‘|jquchl », « ouhadan », « tinnakou », « tgazza », « dekli » et « tzahzait », 
v^is la « tillemsou » est de beaucoup supérieure aux autres. 
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ad-dgdn amafysid. uht-inni d gassân, ad-agan ai n-maljsid g-ikkat- 
tsgaut. ad-aliyan tazzait alamzâd-ul-annas, sag aziwa as gan âkdb 
an-mafys\d. rnafyaddi wa kammalan tadakdran rabbi. 

yüs-ad sahr an-tobar, nankad iniwan-annay, nlqdz-itan gi-tzaqq a ~ 
nnay. nfdz bazda inîwan i wa nakni d-wuqqïn, nüs-itan i-wulli-nnay 
t-tyadîn-annay. imah-din i-d-usan wazraban, nzanz-dsan tan. 


VIL — assüq 

sag tiuryiyin. ad-izamma ssüq s-middan. kullha iznazu ma ya-s 
illdn : iksan znazun asklaf d-yisyàn, fyadd arammu, fyadd alkifyit, 
fj-add timuyatïn. tisadnân znazunt isanqqtan d-dwablïz t-tsaynâs 
t-twinâs, d-ikkat-ikkat taznazu ssmat. 

al-quwwat an-middan aridu ttâsan-d s-trnüm iyutsan. uht-inni 
kammalan azannazu-nsan, sdyan sukkdr d-walai d-farina d-ükab an- 
tadunt f-at-tfruna. 

daffa-tsamsin, zdd i y a ikmal azonnazu. at-Timmimun ad-agsàn 
tyidrïn-ansan; at-tmüra, ad-agan al-qass-ansan gi-tasgau-ns an, ad-rülpn 
timüra-nsan. 


VIII. — bangri 

hsay ad-ydfay igan 9 bangri. ad-agay tayujt gi-tyait u m-bazd, 
ad-yâfay s-tlamsut, a-t-agay ad-yaqqii, ad-agay igan umasmi bas 
ad-yattaf al-wutrat. ad-aqqanay sir bas ad-yüs awdl, ad-zayzay tahbut, 
ds gay aqassut, ad-barmay aqassiit bds ad-assiriyay al-wutrat, ad - 
samrnudoy tihbüdln bds ad-yüs awdl ayt-inni yaqqii. 

a-ssqazday tayyult bas ad-aqqimant al-wutrdt. 

ad-wutray adkar bds ad-ihallad awdn, ad-wutray s-linld bds at-tandü 
awdn. 
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Quand vient l’époque de la fécondation, beaucoup de gens coupent 
leurs palmiers mâles pour procéder à la fécondation. Quand ils sont 
descendus (des palmiers), ils mettent le pollen dans un couffin. Ils montent 
jusqu’au cœur du palmier femelle et mettent un peu de pollen à chaque 
régime. Pendant tout ce temps (litt. : « avant qu’ils n’aient fini »), ils 
chantent des litanies à Dieu. 

Quand arrive le mois d’octobre, nous coupons nos dattes et les entre¬ 
posons dans nos pièces-magasins. Auparavant, nous avons fait un tri (et 
mis de côté) les mauvaises dattes et celles qui sont ridées et dures, (celles- 
là) nous les donnons à nos moutons ou à nos chèvres. Les Arabes viennent 
ensuite et nous les leurs vendons (les bonnes). 


VII. — Le marché 

Chaque soir, le marché est plein de gens. Chacun vend ce qu’il a : 
certains vendent de l’herbe et du bois, l’un de la paille, l’autre des légumes, 
un autre des sauterelles. Les femmes vendent des bracelets de perles, des 
bracelets d’argent, des plaques d’argent et des pendentifs, quelques-unes 
vendent du tabac à chiquer. 

Beaucoup de gens viennent aussi des pays proches. Quand ils ont fini 
de vendre, ils achètent du sucre, du thé, de la farine et un peu de graisse 
aux commerçants (litt. : « aux gens des boutiques »). 

, Ce n’est qu’après l’heure du « tisemsin » que la vente est terminée. 
^Les gens de Timimoun rentrent (litt. : «descendent») chez eux; ceux 
de l’extérieur mettent leurs marchandises dans leurs couffins et retournent 
ÿ dans leurs pays. 


VIII. — Le bengri 




V (Lorsque) je désire confectionner (litt. : « couvrir ») un bengri (je pro¬ 
cède ainsi qu’il suit) : je fixe une courge à un bâton, puis je la recouvre 
d’une peau que je laisse sécher. Je mets un clou pour accrocher les cordes, 
je fixe un lien pour que le bengri résonne (litt. : « donne une parole »), 

• je perce (?) un petit trou, mets une cheville et tourne cette cheville pour 
faire monter la corde, je fais des petits trous (dans la peau) pour qu’il 
résonne (litt. : « donne une parole ») quand (la peau) est sèche. 

|| ; .Je drosse le chevalet pour que les cordes se lèvent. 

règle la tension de la corde grave de telle sorte qu’elle donne un son 
;|rave et la tension de la chanterelle pour qu’elle donne un son aigu (?). 
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I. NOTES imiîSOGUAPIIIODKS 


Ï,A FI.ÛTF. rbâei 


I a variété de flûte dite rbâei semble la plus utilisée au Gourara à côté 
des autres variétés appelées, en fonction du nombre des trous, tlâti (la 
plus petite) et hmâsi (la plus longue). 

On la confectionne à partir d’un roseau ayant, dans sa partie médiane, 
trois nœuds ( füd , plur. ifaddan; la partie comprise entre les nœuds 
étant désignée par le terme tagra, plur. lagrawin ) et un demi-nœud 
à chaque extrémité. '.CUÈSi 

Ce roseau est percé de six trous ( bakka , {dur. bkak) : cinq sur la face 
supérieure et un dessous qui, lorsqu’il est. bouché, fait monter l’ensemble 
des notes données par les autres trous. 

Le rbâei est enfin recouvert d’une gaine de cuir sur les trois quarts dp 
sa longueur, dans la partie comprenant les trous, ce qui évite des fuites ; 
d’air et rend l’instrument plus solide (voir planche IV). 

II semble que chaque trou corresponde à des types de mélodies netti£* 
ment différenciés par le genre et le rythme (voir planche IV). Par ailleurs, V> 
chaque trou du rbâei porte le nom de la mélodie dont la première note ' 
est donnée par lui, et l’on désigne ainsi les trous un peu comme, dans ^ 
notre système d’écriture musicale, les notes tirent leur nom de l'Hymne 

à saint Jean utilisé dans ce but au xi* siècle par Guido d’Arezzo. 


Titres des chants (i) 


æ 

vV; 1 v 


A. 


Avec 1 bouché : 


1. Sa\]a Hqh eal[k wa Muijammad ambina... 

2. Bi-smi-llâh wa bi-llâh, d rafymân â rai}im bi-smi-llâh... 

3. Sîdi, yd-Jlqhu ’aJlqh all<}h, allâhu day Mqh day ad-a‘ 


(’) Celle enquête n’a pu être achevée et s’arrête au 2 ,! trou. Nous regrettons parai 
de ne pas avoir eu la possibilité de procéder à des enregistrements sur bandes W 


tiques qui auraient rendu compte de ces faits de façon bien plus probante. 

WÈ 

'.TTsSljsjftt 
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4. Al-tali l-imam azzauya... 

5. Allah u ma salli cala sayyulina Muljammod âlaf... 

6. Sâfiena râsill olllih wa bu Lalla râsill ilia hiyya... 

7. Salât sala Muljammad ol-FJasmi râsilli llühi... 

8. La ilâha ilia Uâh u Muljammad fâsÿl oUâh... 

9. Râsill-annay anncibi ilia U<}h â la zilâha... 

10. Salât, e.ala-1-hâdi Mn.ljam.mad sïdi müldya 1-hç.di Muhammad. 

11. Sidi-l-Zilûlî sdil Hlüh u bih, â Mülay Buydad sâil Hldh u bîk... 

12. Daim 9 Uqh ayül-ïnu, kull U da ad ifüt, salât, wasalâm zalika 
nabina... 


'^ 0 , — Avec 2 bouché : 

1. â sâlâmu a, yi d, salmad ad ayli i thunad... 






2. â yammâha ma mai mai a) ... 

3. Bi-smi-llâh bdït u là ilâha ilia huwwa. A marna, l-aezâri, a im- 


rna... 


III \$ka 

\ 4. lillâha galbi i wa y ad adi mi tannid uhu wa rabbi l-wâkïl, zari 

y.-.iisSS i dam... 

5. Bi-smi-llâh alladin idarmna... 

. jj 

||§|<3. A lallinu Lalla wut annabina, Lalla Fat.na ut annabïna... 

7. ’ ÿ üah ’ 9 llqh al-wâhida mülüna, ’allqh ’allçh al-wafrïda mülüna... 
Al mülay zali, al mülay zali assalâti wa sâ\âm zalika nnabi... 
Pp9- Assâlât zalik â zin al-eumâma, là ilâha ilia l,lâh sïdi wa müldya... 

Là ilâha ilia Uqh mülüna üa ilâha ilia üqh mülüna, là ilâha 
[Alla llâh aharuna... 

À 

HpO y 3 mm.ij.ha. nom de femme; mai mai, sorte d’injection par laquelle le chanteur 
e son amour. 



«*sw cclii-4 

mi 


33 

tMPKIWI'Rir B AT I On A 



Instruments de musique utilisés au Gourara 
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II. NOTES LINGUISTIQUES 


1. — Mots du langage enfantin 


nahna : la tête. 

kukku : les yeux. 

mozzi : les oreilles. 

bazabbu : le ventre. 

baljlja : la bouche. 

daeda : le pied. 

babu : tout ce qui se mange. 

dbbu : l’eau. 

dazdu : le pain. 

§ mahomma! : mange! 


bahabba : les vêtements. 
balli : les moutons. 
zazi : la poule. 
buzu : l’argent. 
kaka ( ikakutan) : bracelet. 
za/jzu : les cabinets (taqzamt) 
nahonnu! : dors! 
azommu! : assieds-toi! 
ubbiïji! : merci (A[lâh izib 
dl/j-ir!). 


f 



• Pronoms personnels 
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3. — Démonstratifs 
(Série de rapprochement) 


Sm : ai n-wu « celui-ci » 
Sf : ai n-tu « celle-ci » 


Pm : ai n-ini «ceux-ci» 
Pf : ai n-tini « celles-ci » 


4. 


Numération 


pe masc. : iggsn —■ fém. : iggdtjikkdt. 

?2 e masc. : son — fém. : sant. 

• 

l 3 e masc. : sâedd — fém. : sâzdp. 

|lïs La numération arabe est utilisée à partir de 4 inclus (okkôz n est pas 
! attesté). 



jemier : masc. sing. : amza 


masc. plur. : imdzwa 
fém. sing. : tamzafyt 
fém. plur. : timazwa 


Dernier : masc. sing. : andggâru 
masc. plur. : indggûra 
fém. sing. : tanaggârut 
fém. plur. : tinaggàra 


I ^ 


5. — Mots invariables 


Prépositions 


Wjn- : complément déterminatif; 
h attribution « à » ; 

Igp'; « dans » ; 

fpL;.«avec» (instrumental); «en 
Impartant de» (ex:); 
farina n- : «au-dessus de»; 

ai n- : «au-dessous de»; 
tâefcvers ». 

Conjonctions 


(*.;« ou »; 


Çgu : « mais » ; 
W« comme ». 


Adverbes 

da (et des formes étoffées : dâdi, 
dâdiya) : «ici»; 
âmman : «là-bas»; 
âkdb : «un peu»; 
fyâwal : «beaucoup»; 
îmu : «maintenant». 

Particules interrogatives 

ma 119 k ? : « quoi ? qu’est-ce 

que...?»; 

ma lammi? : «quand ?»; 
ma y a? : «pourquoi ?>' 
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GLOSSAIRE 

On a adopté pour le glossaire l’ordre phonétique suivant (des labiales 
aux laryngaies) : 

b m f t d d /. ri l r r s z s z s c z g y k g w h y q a z ïj h 

Four les noms, nous avons donné successivement : 

■— l’état libre singulier (SI); 

— l’état d’annexion singulier (Sa); 

— l’état libre pluriel (PI); 

— l’état d’annexion pluriel (Fa). 

Dans les cas douteux, nous avons préféré n’indiquer que les états pour 
lesquels nous avons relevé une notation sûre. 

Lorsque plusieurs mots de même radical n’appartiennent manifes¬ 
tement pas à la même racine, nous avons affecté celle-ci d’un exposant. 
Ainsi : 

DS 1 tadist « ventre »; /-l'., ; 

DS 2 tadisit « papillon de nuit »; 

SN 1 san «savoir, connaître»; -jS’éM 

SN 2 sari « deux »; * 

SN 3 san. « bour ligneux du palmier». ■- • 

Les racines secondaires ou d’origine arabe ont été placées entre crochets. î 

Dans la mesure du possible, nous avons essayé de restituer en 
marge les racines berbères bien attestées ailleurs, mais les paJticuîa- r-5 
rités phonétiques du parler ont souvent altéré le consonantisme d’ori- fÿ 
gine, de sorte que nous avons cru bon, pour faciliter les recherçh^i';;|M 
de dégager parfois de nouveaux «radicaux», en multipliant néanmoins; j 
les renvois. 
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BB 

[BT] 

BD 

[BDR] 

[BDN2] 

BD 

[BNS] 

{BNGBJ 


m: 

<v' ! . 


ï~m 


Ibll 


m ■ 

■ > *: r "u- 

;; bls 

llBLe] 


■M 

' 

mw 


B 

bubhu, (SI) - ububbubu (Sa) - ibubbütan (PI) - bubbütan (Pa) 
« sein, mamelle, pis ». 

tbittat (SI) - tbittat (Sa) - tibitdin (Pi) - tbitdin (Pa) « poterie 
(verte ou blanche à motifs géométriques) faite à Charouine». 
(Planche VIII.) 

badd « se lever ». — sbadd (fS) « lever, soulever ». 

albadra « partie du burnous qui rassemble les deux pans ». 

tbadanzat (SI) - tbadanzat (Sa) - tibadanzatln (PI) - tbadan- 

zatïn (Pa) « aubergine ». 

tbittat. Voir [BT]. 

abanus (SI) - ubanus (Sa) - ibarnas (PI) - barnas (Pa) « bur¬ 
nous ». 

bangri (SI) - bangri (Sa) - bangritan (PI) - bangritan (Pa) : 
sorte de mandoline à deux cordes accordées, semble-t-il, en 
tierce augmentée ( fa-la dièse) dont la caisse de résonance est 
ordinairement constituée par une courge (tayuit) ou une cara¬ 
pace de tortue, ce dernier matériau étant considéré comme le 
meilleur. Le bangri n’est utilisé ni dans la Jjadra ni dans 1 ahallil 
mais dans les tournées de ziyâra dans lesquelles il accompagne 
le chant. — Aussi ganbri. 
abat (SI) - abal (Sa) - oblïwan (PI) «cil». 
bilu. Voir [BYL]. 

bulila (SI) - bulila (Sa) - ibulilâtan (PI) -- bulilâtan (Pa) 
« murette en argile ». — *ilulli y-âs âkab an-bulila nul nk a 
wa-tuttîn middan « (la terrasse) est entourée d une murette 
pour que les gens ne tombent pas ». 

obullas (SI) « action d’éblouir, éblouissement » (nom verbal). 
— tifaut, tasbullas « une lumière aveuglante. » 
alballizat, plur. aïballïzdt « établissement de bain » ( Ijarrirndm ) ; 
« pièce à ablutions ». 

laballaylaht (SI) — tballaylaht (Sa) - tiballaylayïn (PI) 
tballaylayïn (Pa) « bijou de femme fait d’un bouton de cuivre 
jaune que l’on attache au muyli ». 
ibrïn « le mois d’avril ». 
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[BRD] 

BRK 

BSK 

RZG 

BZW 

[BSLJ 

BZD 

[BWR] 

BW 

BHB 

BYK 

BY 

[BYL] 

BIJD 

[BIJK] 


bârtld (Ar.) : 1° «poudre»; 2° «fête avec participation de 

tireurs au fusil » : *migu ai d-al-Ijür, a yâ-s yak albârüd « s j 
c’est un homme libre, il fait le baroud (cérémonies du ma- 
riage) ». 

abaljkân (Sm) - tabdjjkant (Sf) - ibafckânan (Pm) tibafykânïn 
(Pf) « noir ». — Le fém. sing. désigne également la couleur 
noire; il en va de même pour les féminins des autres adjectifs 
de couleur. 

abdskik (SI) - baskik (Sa) - ibaskikan (PI) - baskikan (Pa) 
« caillou » (plus petit que adya). 

ibzag (Sm) - tabzag (Sf) - bazgan (Pm) - bazgant (Pf) « mou ». 

biziwa (SI) - biziwa (Sa) - ibiziwàton (PI) - biziwâtan (Pa) 

« chauve-souris ». 

albsol (Ar.) « les oignons » (coll.). 


abazz\d (SI) - ubazz\d (Sa) - ibazwdd (PI) - bazwàd (Pa) 

« urine ». — tiqq[t n-ubazz[d « une goutte d’urine ». — ^soy 
ad-agoy abazz\d «j’ai envie d’urincr ». 

bür «être abandonné». — la-ibür «il est abandonné», r— 
la-sbüran-l l-wâldin-annas «ses parents l’ont abandonné». .GH? 
ban (SI) - bau, (Sa) — ibâwdri (PI) — bdwan (Pa) « fève ». "'g ■<;; 

biihabbu (SI) - huhabbu (Sa) - ibuhabbütan (PI) - buhabbütm *■$? 
(Pa) « pièce non éclairée de la maison où l’on dort ». — *gi- , 
tasqift on-zâz, ilia do-s iggon huhabbu iigan y\r taMastdÿi 
mâni ig anlattas ga-sla « dans la pièce intérieure se troyye ’ 
un réduit sombre où il n’y a que de l’obscurité et où nous 
dormons l’hiver». 

tlnkt (SI) - tbikt (Sa) - tibikdtïn (PI) - thikdtïn. (Pa) - ikkti p; 

iddln ikkot-tbikt iggan-uggîd « il y avait une fois un homme.o^|jï§ 

— Au fém. plur., on trouve aussi la forme tikkâl. — 

ibika (SI) — ibika (Sa) — ibikdtan (PI) — ibikdtan (Pa) [sens?]. | 

abbi « couper; ôter». — Nom verbal : ubui( SI). — 

tamzafyt... ontabbi s-is asklaf «avec la faucille ou k peBte; . à 

faucille, nous coupons l’herbe ». — abbi idyâyan s-girtzamii^üm 

« retire les pierres du chemin ! ». 

bilu, (SI) - ubilu (Sa) — ibildn (PI) — bilan (Pa) « 

vêtement ». 

bafyaddi «grand-père». 

Voir BKK. 
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aman (PI) - wamân (Pa) « eau ». — aman ibardan « eau tiède ». 
— aman iqarâfan « eau froide ». — aman issahhànan « eau 
chaude ». — aman ifjalwan « eau douce ». — aman an-tisant 
« eau salée ». — aman lazzalan « eau courante ». — aman 
an-zanna « la pluie ». 

imi (SI) - mi (Sa) - imâwan (PI) - mâwdn (Pa) « la bouche ». 
ma : mà-n-k? «quoi?, que?».— ma y a? «pourquoi?». — 
mâ y a igan « parce que, car ». 
md y a ziy « bien sûr ». 
rnd lammi'ï « quand? ». 

md nk ad- « afin de, pour » : * tnakkadan iutmân-ansan md 
nk ad-agan amafjsïd « ils coupent leurs palmiers mâles pour 
procéder à la fécondation ». 

md fyaddi « avant que » : *mâ fyaddi wa kammalan « avant 
qu’ils n’aient fini ». 

mâni «où» (interrogatif et relatif) : *iggan buhabbu mdni 
ig antattas « une pièce sombre où nous dormons ». 
îmii « maintenant ». 

am : particule notant la comparaison, « comme, semblable à » : 
hfif amm-adu « léger comme le vent ». — amm-u-ya! « c’est 
ainsi, c’est cela ! ». 

ammi « le fils, mon fils ». — Appelle les pronoms personnels 
affixes suivants : 


SI ammi 

2 ammi-k 

3 ammi-s 

PI ammi-d-nay 
tamtlat (SI) — tmotlat (Sa) 
« dune ». 


P2in ammi-d.-wan 
2f ammi-d-want 
3m ammi-d-san 
3f ammi-d-sant 
timatlïn (PI) - trnatlïn (Pa) 


middan « les gens ». Rend l’impersonnel « on » : tinin middan 
« on dit ». — middan imazwa « les anciens, les gens d’autre¬ 
fois ». 


timdi (1) - tamdi (a) « les termites » (thème à valeur coll.) : 
ci-t tamdi « les termites l’ont mangé, rongé par les termites ». 

arnda « être terminé, terminer » : nhdr n-azzamza, ad-imda 
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MD 4 

MD 5 
MD N 
MDR 

MDL 

MN 

MNDY 

MNS 

ML 

MLL 

fMLK] 

MLQL 

MRi 

MR 2 


azatta-nnay «vendredi, nuire métier à lisser sera terminé» 

— S'àrnda (fS) « terminer, achever ». 

tamaddil (SI) - tmadd.it (Sa) « le soir, de 15 à 19 heures ». — 
Se divise en : tluryiyin « coucher du soleil » ol tisainsin « mo¬ 
ment. où le muezzin appelle à la prière du maghrib ». 

arnrnüd « faire ». — Dans de nombreuses locutions : smmüd 
tieam,marin « s’asseoir en croisant les jambes ». 

màdün (SI) - umâdün (Sa) - imâdünan (PI) - mâdünan (p a ) : 

« couvercle ». 

trnidrit (SI) - tmidrit (Sa) - timidritîn (PI) - tmidritin (l’a) • 

« bijou de femme fait, d’une plaque de métal doré circulaire 
et. trouée en son milieu, que l’on attache au muyli. » (voir ce 
mol). — Voir planche VII. 

Lamdalt (SI) tsrmhlt (Sa) - limadltn (Pi) - trriadlin (l’a) : 
au sing. «la tombe»; au piur. «le cimetière». 

uminon (1) - wtimman (a) : adverbe de lieu marquant l’éloi- 
gnemenl « là bas ». — Mot toujours prononcé de manière très 
expressive avec la voyelle a accentuée et ultra-longue : igg U 
ya-wâmman! «va là-bas!». — dâdi noq âmman «ici ou là- 
bas ». 

Lmandi. (PI) « les céréales ». 

amannas (SI) - umannas (Sa) - imarinàsan (PI) - mannàsm 
(Pa) « seau en mêlai ». 

amlül (SI) - umlal (Sa) - irrdâl (PI) - midi (Pa) «melon». 

amalldl (SI) - lama Hall (S.f) - imalldlan (PI) - tirnallâlin( Pf) 

« blanc ». — 11 semble que le féminin pluriel soit parfois 
employé dans le sens de « œufs » (comme en Kabylie), le terme 
usuel étant tizzâl. 

rnlak « prendre une fille en mariage, se marier ». — Nom ver- , ., 

bal : arnlâk « le mariage ». ' ff? . 

tamalqall (SI) tmalqa.lt (Sa) — timalqalïn (PI) tmalqal\n 
(Pa) «queue ». — tamalqall n-u\om «la queue du chameau*). i 
tmaf/l (SI) - tm,aljt (Sa) - Irndrtn (PI) - tmdrln (Pa) « barbe 

ta.mu.lj L (SI) tmuljt (Sa) - limüra (PI) - trnüra (Pa) « 

— al-lmuljt « les gens du pays, les indigènes »; at-tmüra « les f 
gens de l’extérieur ». — *ad-râfr&n timüra-nsan « ils rentrent S || 
chez eux. 
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[MK] 3 

MS 1 

MS 2 

[MSMY] 
[MSRY] 
[MS Y] 


MZ 




fMZY 

8 

I[MZQ] 
: M?(T) 

m 

|[MZN] 


|MZIJ 

P" 

P*SD] 

M-V 

Ut 

if 






rnirru « miauler (chat) ». — fS : miÆ ismirriu « le chat miaule ». 

ammâs (SI) - wammâs (Sa) « le milieu ». — amrnds an-tiddaljt 
«la cour intérieure de la maison ». — yüdof ya-wammâs « il 
est entré au milieu » (d’un cercle par exemple). 
timsi (SI) - tdmsi (Sa) « le feu ». 

amdsrni (SI) — umasmi (Sa) — irnasma (PI) - masma (Pa) 
« clou ». 

tarnasril (SI) - Lrnasrit (Sa) - timosrai (PI) - tmasrai (Pa) 
« boutique de commerçant ». 

tisamsin (PI) - tsamsin, (Pa) « moment où le muezzin appelle 
à la prière du maghrib » (de l’arabe *L«.a?) ; *dajfa tsarnsin 
eâd i y a ikmal azannazu « ce n’est qu’après l’heure du 4 tisem- 
sin ’ que la vente est terminée ». 

mazza (SI) - urnazza (Sa) - rnazzatan (PI) mazzatan (Pa) 
« cascade ». 

amazydn (Sm) - tamazyant (Sf) - imazyânan (Pin) - t.Lina- 
zydnin (Pf) « petit ». 

amazzâq (SI) « homme indiscret qui colporte les rumeurs ». — 
Fém. : tarnazzâqt (SI). 

tamsat (SI) - tomsat, (Sa) - timasdin (PI) — tmasdin (Pa) 
« cuisse ». 

limzïn (PI) - tarnzïn (Pa) « orge ». 

tamuzunt (SI) - tmuzunt (Sa) - timuzunîn (PI) - tnmzunin 
(Pa) « sou ». — Au pluriel, « l’argent » (équivalent à l’arabe 
drâham). 

tamzufjl (SI) - tomzuljt (Sa) « l’accouchée ». 
muss (SI) -- umuss (Sa) - imusyân (PI) - musyân (Pa) « chat ». 
— IrrmSsit (SI) - tmussit (Sa) - timusyân (PI) - imusyân (Pa) 
« chatte ». 

a ms ad « peigner ». — Nom verbal : amsdd. 

tamazzat (SI) - tmazzat (Sa) «oreille; languette à la partie 
supérieure' de la chaussure » (voir planche VIII). — *tifykàsin 
s-ikkat tmazzat s-uzanna-asant « les chaussures ont une lan¬ 
guette (oreille) sur le dessus ». 

amza (SI) « faucille ». — Fém. à valeur diminulive : tamzaljt, : 
*amza nay tamzaljt, natnakkad s-is izabrân « avec la faucille 



AJNNËK J 904 


SJ •/ 


M/a: 


MC 

MCN 


Myl. 


My 

My| H f 

|Me.!)| 


Ml,| 

Ml J 


K» 


\,-v. 


II > 


n, 


on la petite faueille, nous coupons les djérids ». lamz.na « l a 
moisson ». 

tmizzag (SI) ii.may.za/' (Sa) inudtëâfpn (IM) rnazzàgsn 
(l’a) « sourd ». Kérn. : tmazJagl / haazzagt / Limazzagîn / 
tmazzagia. 

taïga « si » (hypothèse) : ini-yi taïga yün-od nny 7 valu « dis- 
moi s’il est venu ou non ». 


lanv.tgaa (SI) Unogtui (Sa) tirnagaiwïn (PI) tmagnitvin 
(l’a) «la tête; l'extrémité supérieure de eertains instruments» 
(par exemple dans Je bongri : lam.tgtut. n-lyait). - la-u<}na y 
Uim.tgna-aa « j’ai mal à la tête ». 

miiyli. (SI) mttyli (Sa) - mtiylïlàn (PI) - muylïtan (Pa) 
« parure do femme faite do deux lanières de cuir incrustées 
de. perles et nouées au somme.t de la tête ». — Bijoux accro¬ 
chés au mqyli : Lmidrit, triibi.lt, tannant, tazaqqait. (Voir 
planche VII.) 

ataya (SI) timya (Sa) imyât.m (IM) myâlon (Pa) « chose 
(pii fait [>eur, épouvantail ». 
ara;ni<iân « grand ». 

.duiït-Aul «fête qui a lieu dans la maison du marié, la veille 
du mariage, et qui consiste eu couscous, bàrnd et ahdllil». 
aimait! «jusqu’à ». 

Voir MB 1 . 

Voir MH* 


F 

if « être; supérieur à, surpasser» : *liliomsu tif-itdnt gâz «la 
variété do palmier dite ‘ tilleinsou ’ est de beaucoup supérieure 
aux autres ». M 




afa (SI) afa (Sa) afâtitn (IM) - afdtan (Pa) «pan diw jgj;: 
vêtement» : *vlbadra tgaw-às afdln-annos «la ‘ badra' ras- 
semble; ses pans (au burnous) ». 

fatljat « ouverture dans Ja partit; médiane de la gandourth.^ : ; | 
fad (SI) ifadiUm (IM) «nodosité sur le roseau dont on^||j 
la flûte rbtj'zi. ». . 

ifh (SI) Jli (Sa) ifldn (PI) Jldn (Pa) « foggara ». 




PA Hl,Eli HKIUU'.KE 1)10 Tl Ml MOI IN 


[FL 1*11 
[FLSJ 

FLW/Z 


FRFK 

frg 

FRW J 

FRW 2 

FRy 

SvV • : . 

|FRQ] 


'fi 




!> i :î 

tifàljlîn (IM) tfaljlin (l’a) « piment» rouges». 

fullüs (SI) Julius (Sa) - ifullüsan (IM) fullûsun. (l’a) 
« poussin ». 

tajluit (SI) / aussi lajlûzol - tujliùt (Sa) - liftlwin (IM) 
tf'Awin (l’a) «le ballant, de la porte» (cl. non la porte, eile- 
niêino qui, en tant qu’orilieo, se dit imi n-liddal/t). 

furfur «grelotter, trembler » : la-itfurjir s-ts:>mmudi «il 
tien iblc de froid ». 

ofrag (SI) ufrag (Sa) iforgün (1*1) - furgan (Pa) « haies 
(vn djérid qu’on élève à proximité des ksotirs pour lutter contre 
Ferisablement ». 

tafraut (SI) - lufraut (Sa) - tifrawïn (l’I) - tafravnn (l’a) 

« tronc de palmier creusé utilisé comme canalisation d’arro¬ 
sage dans les jardins ». 

tuf rut (SI) tuf rut. (Sa) - lifnului (IM) tufrudln (l'a) « petit 

couteau ». 

ifrdr (IM) ijrâ y an-tazzdl « coquilles d’ieufs ». 

innufru y « être incliné » : innofro y ya-ssàt « il est incliné en 

avant ». 

fr.iq «être divisé» : *ti.dduljl la-tufruq f-sant nuy kâzut un- 
tusqifîn «la maison est. divisée en deux on trois pièces». 
sfriqt «scintiller» (l'S d’un verbe d’étal). — Nom verbal : 
asfriql. 

lifriit (SI) - tfriit (Sa) - t-ifrai (IM) - lu frai (l’a) «feuille» : 
t if rai n-atay « les feuilles de 1:hé ». 

fus (SI) - fus (Sa) - ifass'.m (PI) - fassoit (l’a) «main ». 
Noms des doigts de la main : zaddom-lubbüz «le pouce»; 
sàhod «l’index»; (lad n-ammàs «le majeur »; wi. f-idis-unnas 
« l’annulaire »; tlillot « l’auriculaire ». 
tafsuil (SI) - tuf suit (Sa) « le. sorgho ». 
tafza (SI) - tufza (Sa) « le grès ». 

if Isa (SI) - fka (Sa) ifukrâwan (1*1) fnlcrdwan (Pa) «sorte 

de serrure en bois de caroubier ». 

ifahràwun (1*1) - fukrdwun (Pa) «bourgeons» (sing.?). 

afiya (SI) ufya (Sa) ijiyrân (IM) jiy râii (l*a) « vipère ». 

afagrus (SI) - ufugrus (Sa) ifugnisun (1*1) - ftgrüsim (l*a) 
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FW 

FWY 


F Y 

Fil 


[FHMJ 


« garçon de 7 à 13 ans ». — Fém. : lafagrust - tfogrust 
tifagrdS - tfagrds. 

tfaut (SI) - tfaut (Sa) - tifiwa (PI) - tfiwa (Pa) « chiffon » 
tifauit (SI) tifauit (Sa) « la lumière ». — tfuit (Si) - tfuit 
(Sa) « le soleil». — allai an-tfuit «le lever du soleil». JL 
uttv n-tfuit « le coucher du soleil ». 

affa y « sortir ». — fS : saffay « faire sortir ». 
ofah (SI) - ufah (Sa) - ifahàn (PI) - ifahdn (Pa) « garçon de 
14 à 22 ans ». — Fém. : tafaht - tfa/jt - tifahhâtin - tfahhâtin. 
— aj. an-tfaht at-tliq i-umlâk « cette fille est en âge de se 
marier ». 

fham «comprendre» (Àr.). — fa lima y «j’ai compris». 
wa fhimoy «je n’ai pas compris». — ifahmad nay wiûuV 
« as-tu compris ou non? ». — Nom verbal : afharn. 


T Lgÿ 

1 ’ luttât : voir C. ..Y ; v 

TH itbi (SI) - thi (Sa) - itban (PI) tban (Pa) « pigeon ». 

TM tami (SI) - lamiwïn (PI) « sourcil ». 

[TFL] tfsl «argile de couleur bleu verdâtre» (équivalent à l’arabe t 
somsôd). Pu coutume veut que le jour du mariage le fiancé ' . 
enduise d’argile les murs de sa maison. . 

TR Un (SI) - tri (Sa) - itràn (PI) - Iran (Pa) « étoile » : itrân 

ossfriqilan « les étoiles scintillent ». 

[ r I S 1 ] tsa (SI) - tsa (Sa) « le foie » : tiwi-yi tsa «j’ai mal au foie ». —* 'PM 

tsa-nu «mon foie». ' 

TS 2 Citas «être proche, près». — Nom verbal : atlas. - yutas-d -Vj 
« il est près, cela est proche ». — RarndCm la-ittdtas-d «jfë'iflfj 
mois de Ramadan est proche». — Tirnmîmün ottütas yà-'y 
Waugrüt « Timimoun est proche de l’Aouguerout ». |jp \ 

TZ tizzi « le drinn » : Jcullu tisadnân an-tmuljt-annay tmassadaftff&i 

s-tlaflafin an-tizzi «toutes les femmes de notre pays font deüLrj? 
nattes avec les tiges enroulées (?) du drinn ». - ( \ l H 

[TYj Citai (SI) — wâtai (Sa) «le thé ». Lw 

TW attu « oublier ». — Prétérit, Sic : atlüy; 2c : tat.tüd, 3m : ittu. j|j§ 

TeW tazwa. Voir RW 2 . •-iLiLlil; 
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Ir 
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| [DBL] 
[DBLZ] 
|[PBy] 

m 

B 

m.: 

fPMK 


m 


DM IJ 

fc 1 

i)F 2 

9 k 


pp- 

î-ïf, ; . 


fis 

f: 


D 


d : conjonction de coordination. « et » : IJmad d-Muhammad. 
d(a)- « dans » (devant pronoms personnels affixes) : *iggan 
ukummu nanda da-s lalj-wüz-annay « un grenier dans lequel 
nous mettons nos vêtements ». ( gi- devant nom.) 

d : particule d'approche. — c vwi-d! «apporte!». — dwal-d! 
« reviens ! ». 

du : adverbe de lieu pour les objets rapprochés, « ici ». — Ce 
terme peut s'étoffer ainsi : 1° du; 2° da-di; 3° da-di-ya. 
qqirri da-di « reste ici ». 

ddd,i « écraser, piler dans un mortier ». — Nom verbal : idi. 
udi (SI) - udi (Sa) « le beurre » (celui qui vient du Nord et 
est apporté par les Arabes). 

0 ddiblâl « les blettes ». 

dablïz (S) — dwabllz (P) « bracelet en argent ». 
dba y « tarmer ». — tahmsut idobyon « peau tannée ». 

udarn (SI) - udarn (Sa) - udmâwan (PI) - udmâwdn (Pa) 
« visage ». 

ulâmman (PI) « le sang » (pluriel sans singulier). 

tamadmulj-t (SI) - tmadrnufyt (Sa) - timadma (PI) - trnadrria 
(Pa) « coin de pièce où Pon entrepose les céréales en les recou¬ 
vrant d’une couche de paille et de terre ». 
tadomsit (SI) - tadamSit (Sa) — tidamsitîn (PI) — tadamsilin 
(Pa) « petit pois ». — damsi à valeur collective est aussi utilisé. 
tamadmuljt : voir DMR. 
âdaf « entrer ». 

dajfa « après ». — daffa... zeid... « ce n’est qu’après... que... » : 
*daffa-tsamsin zâd i y a ikmal azannazu « ce n’est qu’après 
l’heure du ‘ tisemsin ’ que la vente est terminée ». — « En ar¬ 
rière » : aqqim s (ya)-dajfa « reste en arrière ». 
tidni (SI) - tadni (Sa) - tidanna (PI) - tadarma (Pa) « grand 
mortier en bois ». 

adailâl (SI) - udaLiai (Sa) - idalldlan (PI) - dallâhn (Pa) 
« vendeur ». 



516 


ANNÉE 1964 


DR 


DRS 

DRyL 

DS ! 

DS 2 

DS 3 

DY 


DYL 

[DYSJ 

[DKL] 1 

DKL 2 


[DKR] 


[DG(DG)] 


[DGS] 

[DGD] 


idda « vivre, être vivant ». — la-idda « il vit ». 

tiddaljt (SI) - tiddaljt (Sa) - tyidrïn. (Pi) - tyidrln (P a ) « ma i. 

son » : tiddaljt imasküri « maison hantée » (plur. : tyidrln 

imoskünan). 

drüs '(être peu abondant» : drüst izân «il y a peu de mouches» 

— drüsat middan gi-tiddaljt-annay « il y a peu de gens chez 
nous ». — fyàwal na y drüs ? « beaucoup ou peu? ». 
adayal. Voir DyL. 

tadist (SI) - tadist (Sa) - tidisïn (PI) - tadisin (Pa) « le ventre ». 

— tadist-inu tuzzal « j’ai la diarrhée ». — tadist-inu laqqq 
« je suis constipé ». 

tadisit (SI) - tadisit (Sa) - (pas de pluriel) « papillon de nuit 
attiré par les lumières ». 

idis. Voir [YDS]. 

addaj. «en-bas». — at-waddai «ceux d’en-bas », c.-à-d. « les ' ; 
jnouns ». — addaj. n- «sous, au-dessous de» : *... iggan V 
olqltân... la-igassa almsâd-addaj « une broderie qui descend 
jusqu’en-bas ». 


adil (SI) - udil (Sa) - (sans pluriel) « le raisin ». 
dis « plante aquatique ». 

addkli (SI) - udalcli (Sa) « variété de palmier ». 

amaddùkal (SI) - umaddükal (Sa) - imaddükal (PI) - maddü- 
kal (Pa) « ami » (fN). — Féru. : tamaddükalt - tmoddükalt - 
timoddükal - tmaddükal. 
dukkâli « tenture faite à Fatis ». 

dkar ( robbi. ) « chanter des litanies (Ar.). » — Aoriste intensif : “ 
tadaküran rabbi. . 

dkar «corde grave du bangri ». V"r'> 

addagdüg « collier » (plur. arabe en -dt). 

daggat «lacet (de seroual) ». On oppose « asrdwil an-daggaty “• ■ 
à « asrdwil n-santüra ». — *asrâivil an-daggat ittydras tadist v'; J 
« le seroual qui a un lacet serre le ventre ». 
daggâs « le jour ». Mot 
arabe nhdr. 

dzggid (SI) - daggid (Sa) « la nuit ». Se divise en tinnist 
«moment où le muezzin appelle à la prière du 3 zsa », et y uriC'^.l 
« minuit ». — kay-ad g-yu.ri « je me suis réveillé à minuit », 


peu employé, on se sert surtout du mot 




«U.. 
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Dy 1 


Dy 2 

w 
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m 
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m 

W 2 
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P 

i» 
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W; 
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taddwat (SI) - taddwat (Sa) - tiddwayin (PI) - taddwayin. 

— taddwat an-smah « encrier ». — taddwat n-azzyïm « pipe ». 
tadunt (SI) - tadunt (Sa) « la graisse ». 

dw-.)l « retourner » (éloignement) ; « revenir » (avec particule 
d’approche d) : dwal ya-tiddafyt-onnok «retourne chez toi! »; 
dwal rruïni s-attüsid! « retourne d’où tu es venu! ». — idwal-d 
« puis, ensuite ». — Nom verbal : tâdüla : tâdüla-nnos 
tüdas-d «son retour est proche». 

day « encore, aussi, également » (même sens que ârîdu ) : 
awi-d da y âkab-ldan! « apporte encore un peu d’autre chose! ». 

— S’emploie avec la série des pronoms personnels sujets sous 
la forme dah : Sm. dah-atta « lui aussi » ; Sf. dali-attat 
«elle aussi»; Pm. dah-atnïn «eux aussi»; Pf. dah-atnînt 
« elles aussi ». 

adya (SI) - adya (Sa) - idyâyan (PI) - odyàyon (Pa) « grosse 
pierre ». 

adayal (SI) - adayal (Sa) - idayâlan (PI) - dayâlan (Pa) 
« aveugle ». — Féin. tadayalt (SI) - tadayalt (Sa) - tidayalin 
(PI) — tddayalîn (Pa). — la-iddayol « il est aveugle ». 

dafraddu : pronom interrogatif, «qui?». — dafraddu sak? 
«qui cs-tu? » (m); daljaddu sam, ? «qui es-tu? (f); dafyaddu 
knîrri ? «qui êtes-vous?»; etc. 

D 

idu « aujourd’hui ». 

ïnnat « hier ». — wani-innat « avant-hier ». 
adu (SI) - ad il (Sa) « le vent » (pas de pluriel). — sud « souffler, 
siffler» : afiya issudu «le serpent siffle»; sud-âs at-takka! 
« souffle sur elle pour qu’elle s’envole ! (la poussière) ». — 
asud (SI) « soufflement, sifflement ». 

t\t (SI) - tu (Sa) -- tittdwîn (PI) - tittâwin (Pa) « l’oeil, le 
mauvais œil » : yudan s-piftàwin an-middan « il est malade, 
parce qu’on lui a jeté le mauvais œil ». 
daggld. Voir [DGD]. 

ddd (SI) - düd (Sa) - idudün (PI) - dudàn (Pa) « doigt ». 
adadu (SI) - udadu (Sa) - idadutan (PI) - dadutan (Pa) 
« muet ». 

34 
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Ni 
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pd « téter ». — Aor. int. : la-ilattad. — Nom verbal : asudud 
dabdab « être couvert, couvrir » : *tiddaljl la-tadabdsb 
s-izojrân « la maison est couverte de troncs de palmiers » 

idmnri (PI) - admqn (Pa) «la poitrine» (pluriel sans singu¬ 
lier). 

adduft. « la laine ». 
altaf « tenir ». 

udan « être malade, avoir mal à » (régime direct) : la-udna y 
tamagna-nu, « j’ai mal à la tête ». — attan (SI) - attan (Sa) 
« maladie » (sans pluriel). — ilia fa-.s attan « il est. malade » 
( la-yudan). 

ad hs (SI) - adlïs (Sa) - ad lis an (PI) - ad [Isa ri (Pa) « lèvre». 
dass « rire ». 


T 

a{trq, : partie terminale de Vahallîl caractérisée par une 

accélération du rythme dos chants et un jeu particulier du 

rbâzi (sur lequel aucun trou n’est alors bouché). 

attâs « beaucoup, très » (voir aussi fyâwal). 

ailüb (Si) - wnttüb (Sa) «briques cuites» : *tiddafyt-ï>nnay 

tdsku s-wuttüb « notre maison est construite avec des briques . 

cuites ». 

N 

n : particule du complément déterminatif. 
ini « dire ». ; ; t v• 

annu « être mûr »; « bouillir (eau) » : ai n-iniwan annün 
« ces dattes sont mûres »; ai n-ihdan wa-nnïn aridu « ce blé , 
n’est pas encore mûr»; ma-lammi y a innu ai n-analli? 

« quand ce mil sera-t-il mûr ? »; wa lli iljs ad-innu asaggas-u ';ïc 
« il ne mûrira pas cette année »; *uht inni nnan wamân y 
« lorsque l’eau bout ». d - 

anfif (SI) - unfif (Sa) - infifan-anfifan « grosse pierre trouée : j 
au milieu et qui sert à évacuer l’eau du bassin d’irrigation ». 
Lorsque l’eau doit être retenue, ce trou est bouché au moyen 
d’une boule de chiffon appelée takufyt. 
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infdd (SI) « silex, pierre que l’on frotte pour obtenir une 
étincelle » (cf. Ar. znâd). 

Sdtifdl « échanger, troquer » (fS). — Nom verbal : as y n/y Z. 

anfâl (Sm) - tanfâlt (Sf) - infàhn (Pm) - tinfâlin (Pf) 
« idiot ». 

tunfist (SI) - tunfist (Sa) - tunfisin (PI) - tunfisin (Pa) « his¬ 
toire, conte » : la-hsay âk zauday ikkat tunfist « je vais te 
raconter une histoire ». 

tanattüft (SI) - tndttüft (Sa) - tinattüfin (PI) - tnattüfin 
(Pa) « touffe (d’herbe), gerbe (de blé) ». 

ssantag « arracher » : *azalzim..., nassantag s-is tüpnnirin 
an-tazzayîn « avec la grande pioche,... nous arrachons les 
troncs de palmiers ». 

dnda « baisser » : anda tayyult « baisser la tayyult du bdngri 
pour détendre les cordes quand on a fini de jouer » (voir 
planche III). — « déposer, entreposer » : *sag tcihbyt, ad 
sdn ndnda iksant tdlfyabbât n-dzzorrïzât « dans chaque trou 
nous mettons quelques graines ». — « Mettre » : dnda ai 
n-yahdayan g-wamân ad-ammun « mets ces rats dans l’eau 
pour qu’ils meurent ». 

andal « être enterré, enterrer » : andlant-t innât « on l’a 
enterré hier »; a-t-nandal ahassa « on l’enterra demain ». 
inalli « le mil ». 

annal « espace dégagé où se trouve l’enclos à mouton » : 
* s-is ssât-âk, ad-iszad annal rnani ig ilia sarag-annay 
« ... devant toi se trouve Vannai où se trouve notre enclos à 
moutons ». — Un diminutif attesté : tannait (SI) - tannait 
(Sa) - tinnalîn (PI) - tannalin (Pa). 

tinalwîn (PI) ~ tnalwin (Pa) « les fils de chaîne » : *taebait 
n-addüft, tagni s-iyasdn t-tnalwin «la abaya est en laine, 
elle est cousue avec des fils de trame et des fils de chaîne ». 
tannafrt (SI) « le front ». 

tinsat (SI) - tinsat (Sa) - tinsa (PI) - tinsa (Pa) « pied; em¬ 
preinte, trace laissée par le pied » : zriy tinsa-nnas « j’ai vu 
l’empreinte de ses pas ». 

tinnist (SI) - tinnist (Sa) « moment où le muezzin appelle à 
la prière du zasa ». 


34. 
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NS 3 

NS 4 

NZ 


NZR 

NZW 

NSN 

NSF 

N2N 

NZW 

NKD 


NKY 

NK 


NGR 

NWS 

N 

NyL 

[NQR] 

NQW 

[NeNe ] 1 


[NeNe ] 3 

[NeL] 


tnast (SI) - inast (Sa) - tinisa (Pi) - tnisa (Pa) « clef ». 
insi (SI) - 'ànsi (Sa) « hérisson ». 

anz « être vendu ». — fS : zanz « vendre » : *kullha iznazu 
ma ya-s illân « chacun vend ce qu’il a ». — Nom verbal de 
fS : azannazu « la vente ». — *uht inni kammalan azannazu- 
nsan « quand ils ont fini de vendre ». 

tinzafyt (SI) - tinzafyt (Sa) - linzarïn (PI) - tinzarin « le nez ». 
nzu « éternuer ». — tanazzut « éternuement ». 
nasni : pronom personnel sujet, l re pers. plur. « nous ». 
ansaf « être sec ». 

inzan (PI) - inzan (Pa) « la saleté, la crasse » : ai n-uggid 
allân da-s inzan « cet homme est sale ». 
aniziu (SI) - uniziu (Sa) - iniziwan (PI) - niziwan (Pa) « in. 
vité ». 

ankad « couper, tailler ». 

ankad, (Si) -- unkad (Sa) : nom verbal du verbe ankad (d?) 
« la coupe, la récolte » : ankad an-tiini « la récolte des dattes ». 
ankai (SI) - ankai (Sa) - inkàyan (PI) - ankdyan (Pa) « dons 
faits par le fiancé le jour du mariage ». 

ndki « attendre ». Ne s’emploie qu’à l’impératif : 2c S : nâki ! - 
2mP : nâkit ! - 2fP : nakîmat ! Ailleurs qu’à l’impératif, 
on conjugue le verbe aqqal (voir ce mot). 
anaggâru (SI) - tanaggârut (Sf) - inaggüra (Pm) - tinaggüra 
(Pf) « dernier ». 

tanuwwast (SI) - tnuwwasl (Sa) - tinuwwasîn (PI) - tnuwwa- 
sîn (Pa) « chasse-mouche ». 


nay : conjonction « ou ». 

nyal « verser » : *an-nanyal aman g-barrâd « nous versons 
l’eau dans la théière ». 
nuqrat « argent (métal) ». 
tinnaqu « variété de palmiers ». 

naenaz « blatérer (chameau) » : âlam ütnaznie « le chameau 
blatère ». — Nom verbal : anaznaz (SI) - unaznaz (Sa) - ^ 
inaeniean (PI) - inaeniean (Pa). 
naenae « la menthe ». 

tanzalt (SI) - tanzalt (Sa) - tinealîn (PI) - tanzalîn (Pa) 
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« la sandale saharienne faite d’une semelle de cuir et d’une 
lanière dans laquelle on engage le pied entre le gros orteil 
et les autres doigts » (Ar.). 

NI} tarmafyt : voir NU. 

NHZ inohz (SI) — in'àhz (Sa) — inahzâwan (PI) — nahzâwan (Pa) 
« le talon ». 



L 

ili « être ». 

illi « la fille, ma fille ». Voir série pronoms personnels affixes 
à arnmi. 

tili (SI) - tili (Sa) - ulli (PI) - wulli (Pa) « brebis ». — ulli 
a aussi le sens de moutons (coll.). 

lulli : 1° « tourner autour de, entourer » : *illa y a-s iggsn 
alq\tàn illuli y-âs i-takruml-annas « (la gandourah) a une 
broderie qui fait le tour de l’encolure »; 2° « se promener » : 
hsay ad-lulliyay nas id-ak « je veux me promener avec toi ». — 
igu lulli ! « va te promener ! ». 
allil. Voir §LL. 

tlillit (SI) — tlillit (Sa) — tilillldin (PI) — tlillïdïn (Pa) « l’auri¬ 
culaire ». 

alabbïz (SI) - ulabbïz (Sa) - ilabbizan (PI) - labbizan (Pa) 
« paupière » (alabbïz an-titfj. 

ülam (SI) - ülam (Sa) - ilmân (PI) - almân (Pa) « chameau ». — 
Fém. tâlamt - tlamt - tilmin - talmin « chamelle ». I s, l est 
toujours prononcé vélaire au singulier. 

tallumt (SI) - tallumt (Sa) - tillumîn (PI) -- tallumïn (Pa) 
« élément de serrure constitué d’une pièce de bois percée de 
trous » (voir planche VIII). 

almad «apprendre, étudier». — salmad «enseigner, apprendre 
à » (fS). 

talammûdi «la maigreur» (nom verbal de ?). 
tillamsu « variété de palmiers ». 

talamsut (SI) - tlamsut « peau ». — talamsut idabyan « peau 
tannée ». 

tilmij,t (SI) - talmiit (Sa) - tilmai (PI) - talmai (Pa) « enveloppe 
extérieure (des dattes, des graines, etc.), croûte du pain ». — 
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LF(LF) 


[LT] 

[LNT] 

LSi 

LS 2 


LS 3 

U 

12 

LY 


LG 


LGN 

[I.WBy] 

LH 

LyM 


R 

RBL 


Le deuxième élément de diphtongue est souvent réduit : 
tilrnit. 

tahjlaft (Si) - tldflaft (Sa) - tilofiafin (PI) - tlaflafin (p a ) 

« légère cendre » : amkân ig yayu Ikdzal ns y tldbst, au 
tsalqid tihflafîn « là où a brûlé du papier ou (?), on trouve 
des cendres (légères) ». 

tlitdt (SI) - tlitst (Sa) - tlittitïn (PI) - tlittitin (Pa) « navet ». 
lintâ « corde aiguë (chanterelle) du bangri » (Ar. non berbé- 
risé : 

îlss (SI) - las (Sa) - ilsâwan (PI) - Isdwan (Pa) « langue ». 
tallâst (SI) - tallâst (Sa) « l’obscurité » : *iggan buhabbu 
iigon yjr tallâst « un réduit sombre où il n’y a que de l’obscu- 
rité ». 

tlussi (SI) « fromage frais fait dans le pays avec du lait de 
chèvre » (par opposition à taklilt qui désigne le fromage sec). 
lluz « avoir faim » : llï y lluçay « j’ai faim ». 
ilzi (SI) - dlzi (Sa) - iliàysn (PI) - alzdyan (Pa) « bélier ». 
ali « monter ». — Nom verbal : allai (SI) - wallai (Sa) : 
allai an-tfuit « le lever du soleil » (uht inni ittdli tfuit). — 
hsoy ad-aliy ad-agsa « je vais me promener » (litt. : «monter 
et descendre »). 

lagg « se dépêcher »; impératif S2c : lagg ! - P2m : hggat ! - 
P2f : loggamt ! — Zagg - imdn-annak ! « dépêche-toi ! ». — 
ad-lagay imdn-inu « je me dépêche ». j 

wulgun (Sa) « houe » : *natzaddal iggarnmünan-annay 
s-wulgun « nous faisons nos carrés avec la houe ». 
lùbya « les haricots ». 
tlaht (SI) - tlaht (Sa) « argile ». 
a\am. Voir LM 1 . 

m 'J 

ar « vomir » (prêt. yaru). ; r - % \ 

tarylnlt (SI) - trybilt (Sa) - ti.rij.bilm (PI) - trijbilln (Pa) 

« bijou de femme consistant en une grosse perle rouge et 
oblongue qu’on attache au mijyli » (voir ce mot). I>a perle 
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RM 
RMS 

n 

1; «f 1 

RDI 

RD 2 


RKB 
RY 
gRZ 
R£M 
; RYD 

w- 

. 


!T 

■*& 


y [KYIJ] 


i 

É 


; (RKS) 


£&"• 

ag* 


appelée tarmust, de couleur verte, s’utilise dans les mêmes 
conditions (voir ce mot). — Voir planche VII. 

tarbdl (SI) - tarbzit (Sa) - tirbzai (PI) - tarbzai (Fa) « récita¬ 
tion du Coran à l’occasion d’un mariage ». 
tarbzit (SI) - tdrbzit (Sa) - tirbzai (PI) - tarbzai (Pa) « grande 
boîte ». 

arammu (SI) - urammu (Sa) « la paille » (sans pluriel) . 

tarmust (SI) - tarmust (Sa) - tirrnusïn (PI) - tarmusin (Pa) 
« bijou de femme identique à celui appelé tarybilt » (voir ce 
mot), mais plus allongé. Par ailleurs, la lari^bilt est rouge 
tandis que la tarmust est toujours verte. (Voir planche VII.) 

irifi (SI) - irifi (Sa) « vent chaud et desséchant, sirocco » (sans 
pluriel). 

ihdan (PI) - ihdan (Pa) « le blé ». — Le singulier existe : 
ihad, avec le sens de « un plant de blé ». 

drîdu « encore, aussi » : *alquwwut an-middan dridu ttdsan-d 
s-tmüra iyutsan « il y a aussi beaucoup de gens qui viennent 
des pays proches ». 

arkdb (Si) - irkâban (PI) « anneau de clieville » (cf. Ar. halhdl). 
dri « écrire » (aor. int. la-ittdri). 
àraz « casser » (prêt. pos. yüraz). 

azzam « ouvrir » : azzm imi-nnak ! « ouvre la bouche ! ». 
tarifai (SI) - tfldat (Sa) - tiridadin (PI) - tr\dadin (Pa) 

« tenture faite à Timimoun et à Fatis (tribu du Tinerkouk) ». — 
tiridadin allant f-sant : tinidan t-Timmimün t-tinidan 
t-Tinafykük i ittdfan dykkdli « les ‘ tarédat ’ sont de deux 
sortes : celle de Timimoun et celle du Tinerkouk qui s’appel¬ 
lent ‘ dokkali ’». 

tariyyafyt (SI) - triyyaljt (Sa) - tiriyyaljin (PI) - tiriyyaljin (Pa) 

« fenêtre », désigne aussi tout orifice pratiqué dans une maison 
pour la lumière ou l’aération. 

taruwwafyt (SI) - truwwafyl (Sa) — tiruivivafyin (PI) - truwivafyin 
(Pa) « éventail » (Ar. berbérisé). 

taljkast (SI) - taljkast (Sa) - tifykasin (PI) - tafrkasin (Pa) 

« chaussure en peau tannée (ordinairement jaune et rouge) 
et munie de deux languettes (tmozzal), à l’avant et à l’arrière ». 
(Voir planche VIII.) 
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RG 1 

RG 2 

RGL 

RW 1 

RW 2 

RWL 

(RWIJ) 

51 

5 2 

53 

5 4 

55 
S fi 

[SB Y ] 

SM 


tihzat (SI) - tihzat (Sa) - tihazza (PI) - tihvzza (Pa) « le rêve » ; 
dagg\d tihazzitay « j’ai rêvé cette nuit ». 

tahga (SI) - taliga (Sa) - tahgwïn (PI) - tahgwln (Pa) « rigole 
d’alimentation d’eau ». Different de la seguia dite tiyuni q u j 
est creusée dans du grès. 
ahzal « fermer ». 

fit « pleurer ». Aussi le cri de la chèvre ou du mouton : tyatt 
tdttru. — airntIrau (SI) - umatrau (Sa) - imatrqwan (PI) _ 
imatrâwati (Pa) « larme » (fN de fD). 

ara « être enceinte » : ai-n-tmattut la-ttapi « cette femme est 
enceinte ». — taziva «les enfants, la progéniture». 
aewal « fuir, se sauver ». 
rà}} « aller » (Ar.). 

S 


s- : i° préposition marquant le point de départ : « de » (ex 
latin). Peut dans cet emploi se combiner avec d’autres prépo¬ 
sitions : affuy s-gi-tiddaljt «il est sorti de la maison»; 
2° préposition : «avec» (instrumental) : *tiddafyt-annay tasku 
s-wufpüb « notre maison est construite avec des briques- 


cuites ». ' • • 

às : 1° pron. pers. affixe de préposition S 3c; 2° pron. pers. 
régime indirect de verbe S 3c. 

dsan : 1° pron. pers. affixe de préposition P 3m ; 2° pronîf^.î 
pers. régime indirect de verbe P 3m. — Usant : 1° pron. pers’. 
affixe de préposition P 3f; 2° pron. pers. régime indirect j. i 
de verbe P 3f. - 

as (avec particule d’approche) « venir ». 

assa « demain ». — igmad-wassa «après-demain ».— -daggâs$i§à 3 
voir [DGS] 

ssât « devant, en avant » : igu ssât ! « va devant ! ». — uglân 1 
n-assâl « les dents de devant ». 

tsa. Voir [TS] 1 . r ' 

• -y .Jjfe 1 

shïyat « couleur » (Ar.). ; 

isarri (SI) - isam (Sa) - ismâwan (PI) - srndwan (Pa) « nom 
(Ar.) : ism-annak ? « quel est ton nom ? ». . 


ifl 
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SM[M] 

SMBY 

[SMW] 
[SM H] 
SMy 

SF 

STN 


SD 

il-SDW 




tSN' 


i ■ 

kp 

{*?• 


SN 2 

S» 

:,SNQ 

!# 

•; SNGR 

fèSyAv • 

SLF 

IpG. 

SR 

!§; 
fUr* 


IIrwl 


ir 


jSRG 


#1 
% 
P 


» 

16' 


?: 8 . 


usmam (SI) - usmain (Sa) « l’éclair » (sans pluriel ?). 
tsumbait « la roquette sauvage » (cf. Ar. fjarra). Vert, se 
donne aux ânes, et sec aux moutons. 
asmâwi « bleu » (Ar.). 

sm'dh « encre ». — taddwat an-smah « encrier ». 

usina y (SI) - asma y (Sa) - isamydn (PI) - samydn (Pa) « Har- 
tani, ancien esclave nègre affranchi ». 

süsaf « cracher » (fS ?) : issüsdf g-sdl « il a craché par terre ». 
istan (SI) - astan (Sa) - istniwan (PI) — astniwan (Pa) « alêne 
de cordonnier » : *idwdl-d ign-itdnt s-istan d-usu « puis il 
les coud (les chaussures) avec une alêne et du cordon ». 

ssdd. Voir WD. 

asidau (SI) - usidau. (Sa) - isidawan, (PI) - isidawan (Pa) 
« le mouton à cornes et sans laine du Soudan ». 
s an. « savoir, connaître ». — al n-uggid issan taznatit « cet 
homme connaît la langue zénète ». 
son (m); sont (f) « deux ». 

san (SI) - usan (Sa) « bour ligneux du palmier » (cf. Ar. lif). 

sanqy. (SI) - sanqu (Sa) - isa.nqQ.tan (Pi) - sanqütan (Pa) 
« bracelet fait d’un agglomérat de petites perles de diverses 
couleurs ». (Voir planche Vil.) 

sungri « lentement » ( s-ungri ?) : iggu sungri ! « va lente¬ 
ment ! ». 

asli (SI) - islân (PI) « le marié ». — taslat (SI) - taslat (Sa) - 
tislatin (Pi) - toslatîn (Pa) « la mariée ». 

slof « tailler ». — Nom verbal : aslaf. — soif a y alqhm-inu 
rnd-nk ad-yari « j’ai taillé mon crayon pour qu’il écrive ». 

tasiljt (SI) - tsiljt (Sa) - tsirïn (PI) - tsirin (Pa) « moulin à 
bras ». (Voir planche IX.) 

tasurit (SI) - tsurit (Sa) - tisurai (PI) - tsurai (Pa) « bague ». 
asrawil (Si) - usrawil (Sa) « séroual ». 

sarag (SI) - sarag (Sa) - isarâgan (PI) - sarâgan (Pa) « enclos 
à bêtes ». — sarcig n-ulli « l’enclos à moutons ». 
tamasgida (Si) - tmasgida (Sa) « mosquée » (Ar. berbérisé). 
dsi « porter » (prêt. pos. yusi). 
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SK 

SKF 

SKLF 

SK 

[SKR] 

SKR 

SKW 

SKeD 

[SKI]] 

SG 

SGM 

SGW 

SW 1 

SW 2 


[SWR] 

[SWQ] 

SWN 

[SWY] 

SyN 


issa (SI) - issa (Sa) - issân (PI) - issan (Pa) « ongle ». 

askaf (SI) - askaf (Sa) « soupe faite de farine, de piments et 

d’huile » (cf. Ar. fysa). 

asklàf (SI) - sklâf (Sa) « l’herbe ». 

tiskat (SI) - tiskat (Sa) - tiskin (PI) - tiskin (Pa) « crotte, 
fiente ». Ce terme ne s’emploie que pour les animaux; pour 
les excréments humains on dit : izân. 

assukkÿr « sucre » (Ar.). 

tasakkilf t (SI) - tsakkif/l (Sa) - tisakkirïn (PI) - tsakkirîn (Pa) 
« réjouissance nocturne pendant le mois de Ramadan ». 
osku « être bâti, bâtir » : * tiddafot-annay tasku s-wutpüb 
« notre maison est bâtie avec des briques cuites ». 
skaedid (SI) - skaedid (Sa) - iskazdidan (PI) - skaedïdan (Pa) 
« petit lézard ». 
tasakkifyt : voir SKR. 


sag «chaque», : *sag aziwa, as gan akab an-matysid «ils, ; 
mettent un peu de pollen à chaque régime (femelle) ». 
asagma (SI).- usagtna (Sa) - isagmawan (PI) - sagmawan (Pa) ; : 
«l’épine de la paline ». ; 

tasgaut (SI) - tasgaut (Sa) - tisugau (PI) - tsugau (Pa) « couf-^ ; 
fin ». i., 

asu (SI) - usa (Sa) - isutan (PI) — sutaji (Pa) « cordon, fait ai - 
partir de boyaux d’animaux et dont on se sert pour coudre^ 
la tafykust » (voir ce mot). • , • ■$$0. 

su « boire »; assu « faire boire, irriguer »-(fS) : *kullha issau£,^' : : 
Ikâs-annas « chacun boit son verre ». — *nassau igarrirnünan-ÿ^. 
annay « nous irriguons nos carrés de terre ». i 

tissi « la boisson ». 

assilr « tour » (Ar.). 5 

assüq « le marché » (Ar.). . y. ïpjj 

tosiwaht (SI) - tsiwant (Sa) - tisiwanïn (PI) - tsiwanin (Pa) J|p 

« oiseau de proie » (milan ?). 

swa-swa « comme il faut, convenable » (Ar.). 

tisaynâs (PI) - tsaynâs (Pa) « plaques triangulaires de poitrine gi 
en argent » (sing. ?). ' 


■'..V-A 
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tamasyiut (SI) - tmasyiut (Sa) - tirnasyiwin (PI) - tmasyiwin 
(Pa) « achat., action d’acheter » (nom verbal de sa y ?). 
tasqift (SI) - tasqift (Sa) - tisqifîn (PI) - tosqifin (Pa) « pièce 
d’une maison ». Mot arabe berbérisé (cf. Ar. sgifa, plur. 
sgâif). — *la-tofroq f-sont nay sdcot an-tasqifin « (lu maison) 
est divisée en deux ou trois pièces ». 
tasifyt : voir SR. 

tasafrfrart (SI) - tsafqfyart (Sa) « magic, sorcellerie » (Ar.). 
sead i- « aller à la rencontre de; faire face à » : ai n-middan 
râfyan ad-sazadan i-igan srif la-iggud « ces gens vont à la 
rencontre d’un chérif qui vient ». 

sahd. « pie-grièche ». Ce mot. est pratiquement supplanté par 
Ar. sruridi. 

Z 

izi (SI) — izi (Sa) — izân (PI) — izân (Pa) « mouche » : izi itzanzin 

« la mouche bourdonne ». 

zazi « la poule » (langage enfantin). 

azba (SI) - uzba (Sa) - izabrân (PI) - zabrân (Pa) « palme, 
djérid » : *amza nay tamzalqt, natnakkad s-is izabrân « avec 
la faucille ou la petite faucille, nous coupons les djérids ». 
izma (SI) - 9 zma (Sa) - izmâtan (Pi) - zmàtan (Pa) « mouton 
soudanais à cornes ». 

tizammat (SI) - tzammot (Sa) - tizammdlîn (PI) — tzommàtïn 
(Pa) « chemin » : mâni tsusul ai n-tzammat ? « où mène ce 
chemin ? ». 

zâf (SI) - zâf (Sa) - azaffu (PI) - zajfu (Pa) x cheveu, poil ». 
azdud (SI) - zdud (Sa) - izudad (PI) - zudad (Pa) « pilon d’un 
mortier ». 

izân (PI), sans singulier « excréments humains ». Pour les 
fientes animales, un autre mot est utilisé : tiskïn (voir ce mot). 
zanna « abîmer, détériorer ». — Nom verbal : azanna. 

aznati (SI) - znati (Sa) - iznaliyon (PI) - znatiyan (Pa) 
« zénète ». — Fém. taznatit — taznatit — tiznatiyan — tozna- 
tiyan. — Le féminin singulier a les deux sens : « une femme 
zenète », ou « la langue zénète ». 
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ZNF 

ZL 1 

ZL 2 

ZL 3 

ZLMY 

ZLKY 

ZR 1 

ZR 2 

zzw 


ZY 

ZYR 


ZYW 

ZK 


ZG(T) 
Z Wlt 


ZWy 


zunfa « sentir bon » : ai n-dssabiin izzunfu « ce savon sent 
bon ». 

uzzâl (SI) « le fer ». 

tazzalt (SI) - tazzait (Sa) - tizzâl (Fl) - tazzdl (Pa) « œuf ». 

âzzdl « courir ». — aman tdzzalan « eau courante ». 

tazlamrmdt (SI) ~ tazlamrnu.it (Sa) - tizlammuyin (Pi) - Lzhm- 

muyin (Pa) « variété de petit lézard ». 

lazalkait (SI) « la poussière soulevée » (cf. Ar. y bqr). 

zar « voir ». 

lazafyt (SI) - tzaljt (Sa) - tazarîn (PI) - tazarin (Pa) « figuier ». 
azizau (Sm) - tazizaut (Sf) - izizâwan (Pm) - tizizâwïn (Pf) 

« vert ». — Les deux couleurs bleue et verte ne semblent pas 
confondues en zénète comme c’est le cas pour la majorité des 
parlera berbères. On distingue en effet à Tiinimoun : asrnawi 
« bleu » (emprunt Ar.) et azizau « vert ». 

tazzait (SI) - tazzait (Sa) - tizzayïn (PI) - tazzayïn (Pa) 

« palmier » : ad-alï y tazzait « je monte au palmier ». 
tàzÏTÎ (SI) - tzîrï (Sa) « la lune » : tâzïrï lia tgay. « la lune est 
pleine »; tâzïrï lia tzûn « la lune en est à son premier quar- | 
ticr ». 

aziwa (SI) - iziwâyan (PI) «régime de palmier». 

zukk (Si )-zukk (Sa) - izukkdn (PI) - zukkân ( Pa) « oiseau ». — - 
tzukkt (SI)'- tzukkt (Sa) - iizukkatïn(P\) - tzukkatïn (Pa) : P 
fcm. du précédent. — tzukkt alla-tsusiu « l’oiseau chante ». 
zgat « alloriger, tirer sur qüelquc cliose pour l’allonger » ' ' 
(verbe à suffixe -t?). — Nom verbal : tizgat. ■''■fl 

amzwa (Sm) - tamazwafyt (Sf) - imazxva (Pm) - limazwa (Pf) 

« premier ». — middan irnazwa « les gens d’autrefois, les 
anciens, les ancêtres ». 

<zzaggâ y (Sm) - tazaggaht (Sf) - izaggâyan (Pm) - tizaggûyïn 'y 
(Pf) «rouge». — azaggd y (SI) - uzaggâ y (Sa) «garçon de 
14 à 16 ans qui reste à ia disposition du jeune marié pour 
s’occuper de ses courses et de diverses questions matérielles ». 

— tazaggaht (SI) - tzaggaht (Sa) - tizaggdyïn (Pi) - tzaggdyïn 
(Pa) « femme de confiance d’une trentaine d’années », choisie 
parmi les connaissances de la famille et qui demeure avec les 
jeunes mariés au début de leur mariage. Le marié et la mariée 
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[ZWQ] 

ZY 


[ZeBRZ] 


|| ZsND 
ZeZ 
1 ZIJ 
ÿ ZHZY 
ÿ: ZHW 

I 

fit 

[ÇBQ] 

fi 

gggMP 

A $FD 
&YN] 
f ISYF] 


le 

fe 

H-ZP 

i?r 

ÜZWD 

f 


ont chacun deux tizdggàyîn. Les deux tizaggâyih de la 
mariée restent respectivement sept et quarante jours. 
azzwâq « motifs dessinés sur une tenture » (Ar.). 
tazdqqa (SI) - tzi>qqa (Sa) - tizaywin (PI) - tzaywîn (Pa) 
«la pièce magasin de la maison» : *nfrâz-itan gi-tzaqqa-nndy 
« nous les entreposons (les dattes) dans nos pièces-magasins ». 
azoqqu (SI) - azaqqu (Sa) - izoyrdn (PI) - zsyrân (Pa) « poutre 
faite d’un tronc de palmier » (cf. Ar. hdsba). 

zazbrüz (SI) - zazbrùz (Sa) - zaebâriz (PI) - zazbâriz (Pa) 
« toupie ». 

tizzaznin (PI) - tizzaznin (Pa) « moment où le muezzin appelle 
à la prière de midi » : yüs-od yl-i tizzaznin « il est venu me 
voir à l’heure du tizzaznin ». 

zuzn-àd « braire (âne) » : ayyül izzuenud « l’âne brait ». 
zizzi (SI) - zizzi (Sa) - izizzîton (PI) - ziezîtdn (Pa) « cigale ». 
tazafrt : voir ZR. 

tzahzait (Sa) « variété de palmier ». 
zhu « danse ». 


S 

xbafr « être beau ». — L’adjectif est rendu par le verbe conju¬ 
gué : isba.fr «beau»; tasbafr «belle»; sabfran «beaux»; 
sabfrdrit « belles ». 

srndd «égaliser (la terre d’un jardin)». — Nom verbal : asrnad. 
sfdd « essuyer ». 

sdniyat « plateau de cuivre » (Ar.). 

?lf l’cté » (Ar.) : ga-sslf « en été ». 


Z 

dzd, « tisser ». — azappa (SI) « métier à tisser ». 
zun « partager ». 

azfu (SI) - uzrii (Sa) « objet en vannerie » (cf. Ar. tbiga). 
tazuda (SI) - tzucla (Sa) - lizudâwîn (PI) - tzqdâwîn (Pa) 
« plat en bois ». 
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[Smt] 
[St y] 

$D 

[SL] 

[SIX] 


sur 

SR(Y) 


sr 

Srk 

[SSmj 

SK 

[SKY] 


SKW 

SW 


S 


asSmat « tabac à chiquer ». 
assta « l’hiver » (Ar.). 

isda (Sm) - tasda (Sf) - sdân (Pm) - sdânt, (Pf) « gros ». 
sâl (SI) - sâl (Sa) « sable ». 

solhl « rincer ». — Nom verbal : taslïlat « rinçage, eau qui a 
servi à la préparation du thé » : *nanyal ai n-taslîlai g. 
alkîsân « nous versons cette eau de rinçage dans les verres ». 

— allïl «être rincé, rincer»; sallil «rincer» (fS). — asallil 
«le rinçage» (nom verbal de fS). 

slàta « salade ». ;: ; V\ 

asra (SI) - asm (Sa) - isrdtan (PI) — sràtan (Pa) « chose ». — 
tauyon ai n-asra-wu? « qu’est-cc? » (le démonstratif est ici 
fortement accentué). — *gâe ai n-aSra-wu ittüS it wi ya n- 
amlak... « toutes ces choses, celui qui va sc marier les donne... ». 
tissait (SI) - tiskafyt. (Sa) - tissârïn (PI) - iissàrïn (Pa) « ail ». 
asarrdk . (SI) «cordonnier». ........ 

sisma «-cabinets,'lieux d’aisance ». — Terme utilisé concurrent- 
ment avec taqzamt. 

sakk : 1° pronom personnel sujet 2 e pers,. commune « toi »; i 
2° pronom personnel régime direct de verbe S2c. y b 

ska (/-) « se plaindre de, porter plainte contre » (Ar.) : f-win--'r - 
if tdslcud ? ’ « contre qui portes-tu plainte? ». — la-tfdkkuy 
foll-âs « je porte plainte contre lui ». 

Sküt (SI) - skia (Sa) <- skdwï(PÏ) - skâwî (Pa) « plainte » (cf. 11 
Ar. sikâya). 


lasakküt (SI) - tsakküt (Sa) - tiïdkkütin, (PI) - tsakkütïn (Pa) 
« balle, ballon ». 

assau (SI) - assau (Sa) - assâwon (PI) - assâwon (Pa) « corne ». 
— tassant (SI) - tassant (Sa) - tiksâwîn (PI) - tassdwîn (Pa) 
«enveloppe de la corne qu’on utilise pour mettre le tabac à 
chiquer ». (Vraisemblablement fém. à valeur diminutive formé 
sur le précédent.) — uhl inni ddiy sammat a-t-agay gi- 
tassaut-inu « lorsque j’ai pilé le tabac, je le mets dans la 
tassant ». 
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sâead! (m) - sâzat (f) « trois » — Les formes masculine et 
féminine sont souvent confondues du fait de l’assimilation fré¬ 
quente du d : sâzal-iazwa « trois garçons »; sâzat-tfdhhâlin 
« trois filles ». 

tissait : voir §R. 


c 

c, impératif : yass! «mange!». — Nom verbal : tuttüt «la 
nourriture» : awi-d tuttüt! «apporte à manger! ». 
wassa (SI) - usïutan (PI) «le couscous». 

V 

Z 

zâz « intérieur » : *gi-tosqifl an-zàz ilia do-s iggan buhakbu 
« dans la pièce intérieure sc trouve un réduit sombre ». 
tizzi « le drinn ». 

izamz (SI) - izamz (Sa) - izamzdn (PI) - zamzdn (Pa) « nègre ». 
Désignait primitivement l’esclave qui venait directement du 
Soudan. Ce terme est: aussi employé pour désigner la danse des 
nègres rytlimée par des sortes de grandes castagnettes en fer 
appelées qarqâbu. — *migu. ai-d-izamz, ad-immûd izamzâri 
« si c’est un nègre, il fait la danse des nègres ». — Féminin 
formé sur un autre radical : tayya (SI) — tiyya (Sa?) — tiiwîn 
(PI) - tiiwin (Pa). 

azanna (SI) - zanna (Sa) - izanwân (PI) - zanwân (Pa) « le 

ciel, la terrasse ». 

aman an-zanna « la pluie ». 

azanna n- « en haut de ». 

tizant (SI) - tizant (Sa) - tizdn (PI) — tizdn « majen », bassin 
d’irrigation qui permet de disposer d’une réserve d’eau pour 
irriguer les jardins par l’intermédiaire des «séguias». 
znu « naître » : iznu d-igmu gi-Timmimün « il est né et a 
grandi à Timimoun ». 

tiznut (SI) - tizriut (Sa) - tiznau, (PI) - tiznau (Pa) « nuage » : 
tiznau ssidnant tdzîrï « les nuages cachent la lune ». 

tazsllàbît (SI) - tzallàbit (Sa) - tizallâbitin (PI) - tzalldbïtîn 
(Pa) « djellaba ». 
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[ZLZM] 


[U] 

ZY 

[ZyM] 

2gz 


Y 1 


Y 2 


Y (?)* 
YMR 

YMH 

YïS 

YD 1 


azalzirn (Si) - uzàlzim (Sa) - izolzâm (PI) - zalzdm (P a | 
« pioche ». — lazolzimt : fém. à valeur dirniiiulive « petite 
pioche » ( taz'olzimt - tzvlzimt - tizdlzâm - tzalzâm) : *azdlzirn 
na y tazdlzimt, antdkkas s-is idyâydn imaqqânan « avec l a 
grande ou la petite pioche nous enlevons les grandes pierres » 
zarrârat (S) - zarrârat (P) « cerceau (jouet d’enfant) » [Ar.] 
azi (y a-) « s’appuyer sur, contre ». 

zaymat «gorgée» (Àr.) : *izabbod zaymat-annas «il allonge 
sa gorgée », c.-à-d. « il boit en aspirant, fort ». 
zyîm : taddwal n-vzzylm « la pipe ». 

za/j-zu « cabinets, lieux d’aisance » (mot du vocabulaire enfan¬ 
tin). 


Y 

i, pronom indéfini « celui (quel qu’il soit) qui ». 
i : i devant consonne, y devant voyelle, préposition « pour» * 
âk usa y ai n-wu i-natta « je te donne cela pour lui ». 
i : 1° pronom personnel affixe de préposition IcS: y l-i 
« j’ai » (litt. « chez moi »); 2 ° pronom personnel régime indirect 
de verbe le S (avec élément de rupture de hiatus -y- quand 
le verbe se termine sur voyelle) : inna-y-i : « il m’a dit ». 

■iyi : pronom personnel régime direct de verbe le S : tiw-iyi 
tsa « j’ai mal au foie »; us-iyi « donne-moi ». 
ai n-, démonstratif de rapprochement : ai n-wu « celui-ci »; 
ai n-tu « celle-ci ai n-ini « ceux-ci »; ai n-tini « celles-ci ». 44 
Combiné avec les pronoms personnels isolés, note l’insistance 
ai-d.-n.3S «c’est moi»; ai-d-sak « c’est toi », etc. 
tayya (SI) - tiyya (Sa) - tiiwîn (Pi) - tiiwïn « esclave nègre | 
femme ». — Féminin de iza/nz (voir ce mot). ... j 

imah-din « ensuite ». — imah-dln i « quand, après que » :,. j 
imah-din i nkammal «quand nous avons terminé, après avoir . i 
terminé». ' . 

imah-din. Voir YMR. 

yütas « être proche » : s-tmüra iyütsan « (venant) des pays | 
proches ». 

aidi (SI) - Ldi (Sa) - iyidyân (PI) - yidyân (Pa) « chien ». 

Fém. : taidil (SI) - tiidyân (PI). v ] 
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ajsrf « glousser (poule) ». 

taidimt (SI) - tidimt (Sa) - tiidimîn (PI) - tidimîn (Fa) « grand 
tambourin utilise dans la fjadra » (cf. Àr. bdndïr, plur. bnâdar). 
idïs « le côté ». Mot assez rare semble-t-il et supplanté par 
l’arabe zanh : aqqïm f-idis-inu « reste à côté de moi ». 
ïdonjyïdan « autre ». — sa yïdan « autre chose ». 

ainiu (SI) - iniu (Sa) « datte ». Deux pluriels : inîwdn 
(quantité connue) et tijni à valeur collective. 

yiss (SI) - yiss (Sa) - yissân (PI) - yissân (Pa) « cheval ». 

aisüm « la viande ». 

iazï4 (SI) ~ i a ?\d (Sa) - iazïdan (PI) - iazïdan (Pa) « coq ». 
— Fém. tyazlt - tyazït - tyazl<jln - tyaz\dln « poule ». 
yazz « mère ». Mot employé pour parler de sa mère à une 
tierce personne : yazz-inu « ma mère ». Quanti on s’adresse à 
la mère elle-même, on dit : imina! « maman ! ». 

igg 9n (na), féin. ikkl « un » (nombre cardinal). — A un pluriel 
avec le sens de « plusieurs, quelques », iksdn (m) - iksant (f) : 
iksvnt-tsddnân « quelques femmes ». Le même sens peut être 
rendu par la répétition du singulier : * iklcat-ikkat tozznazu 
sSmat « quelques-unes vendent du tabac à chiquer ». 


K 

âh : 1° pronom personnel afïixe de préposition S2c; 2° pronom 

porsonnel régime indirect de verbe S2c. 

knim : 1° pronom personnel sujet P2m; 2° pronom personnel 

régime direct de verbe P2m. 

knimt : fém. du précédent (1° et 2°). 

akamt : 1° pronom personnel afïixe de préposition P2f; 
2° pronom personnel régime indirect de verbe P2f. 
ankarnt : pronom personnel affixe de nom P2f. 

àkdb « un peu ». — dkob-dkab « un petit peu ». 

tkabiwat (Si) - tkabiwat (Sa) - tikabiwatin (PI) - tkabiwatin 
(Pa) « courge ». 

takbaut (SI) - takbaut (Sa) - tikbawtn (PI) - takbaivîri (Pa) 
« petit mortier en bois pour piler l’ail et les oignons ». 
cclii -4 35 


IxrniMf.nfr. natiokaii 
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[KM] 1 

[KM] 2 


[KML] 

[KMS] 


KFL 

KFS 

KFY 

[KTN] 

[KTR] 1 

[KTR] 2 

KTW 


KTIJ 

KNKL 

KL 1 

[KL] 2 

KL[L] 


KR 1 


KR 2 


kam « plusieurs »; dans l’expression : * la-farqant f-karri 

an-sanf « (les palmiers) sont divisés en plusieurs variétés ». 
kumma (SI) - ukumina (Sa) - ikiunmâtan (PI) — kummàtan 
« pièce grenier an premier étage de la maison » (on y entre¬ 
pose entre autres choses des vêtements). 
akmal « être terminé, terminer, achever » (Ar.). 
akmüs (SI) - akmâs (Sa) - ikammïssn (PI) - kammîsan « pjj 
d’un vêtement, ride, froissure ». — Nom verbal de akrna$ 

« être froissé ». 

dssahfal « retourner les carrés de terre cultivable, bêcher ». 

Nom verbal : asakfal. 

tikufas (PI) - tkufas (Pa) [sans singulier] « la salive ». 
alkifyit « les légumes ». 

kattân « coton » (Ar.) : aqassâb an-kattân « la gandourah est 
en colon ». 

olkotrat «la plupart, la majeure partie de»: alkatrat an- 
Ttiiddan « la plupart des gens ». 

tkatalqt (SI) « banc en pierre » (même pluriel que le mot sui¬ 
vant). .vi, 

takuta (SI) - tkuta (Sa) - tikutawin (PI) - tkutawin (Pa). 

« marche, degré ». — Au pluriel, «l’escalier» : ad-alï y tikutawin 
«je monte l’escalier»; ad-ogsay sg-itkutawîn «je descends 
l’escalier ». 

ikatafyt : voir [KTR] 2 . , 

akankil (SI) - ukankil (Sa) « la chaux ». : pp 

Sal. Voir [§LJ. ■ > 

kullha « chacun ». 

taklilt (SI) - toklilt (Sa) - tiklilin (PI) - taklilîn (Pa) « fro¬ 
mage sec » (par opposition à tlussi qui désigne le fromage 
frais). 

takufyt (SI) - tkuljt (Sa) - tikurin (PI) - tkurin « boule de: j 
chiffon dont on se sert pour boucher l’orifice de sortie de l’eau 1 
du bassin d’irrigation ( majan ) ». 
okka : 1° « se lever » : aklca 
« lève-toi du sommeil ») ; ivi imi 
est mort ne se réveillera plus » ; 2° « voler (oiseau) ». 

J 


sog-gis! « réveille-toi ! » (litt, ■ 
mn iva-d-itnakkri « celui qui J 
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, KRF 
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L krm 
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g KRMB 

Mb 

: KRD 
KRW 


h-KS 

f Z1 

!- kz2 

W' 

| KZ 3 
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•K2 
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m 
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IKTJKIJ]2 
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oA;a « voler, dérober » : yuka-yi « il m’a volé »; t-àk, yuka? 
« que t’a-t-il volé? ». 

akraf « la paralysie » : la-Lkaf « il est paralysé ». 
akrissun (SI) - krissun (Sa) - ikrossân (PI) - krdssâri (Pa) 
« ânon ». — Fém. takrissunt (Si) - tikrassdn (PI). 
akafrku. (SI) - ukaljku (Sa) - ikafj-ka (PI) - kdfyka (Pa) « sorte 
de civière faite de deux djérids, de corde tressée ou de bour 
ligneux de palmier et dont on se sert, sur les chantiers, pour le 
transport de l’argile » (Ar. kiirkijr). 

takrumt (Si) - takrumt (Sa) - tikrumin (Pi) - takrumîn (Pa) 
« cou, nuque, encolure d’un vêtement » : *aqosidb... ilia 
ya-s iggon vlq^ân ilulli-y-âs i-tdkriimt-dnnds «la gandou- 
rah... a une broderie qui tourne autour de l’encolure ». 
tikrumbat (SI) - takrurnbat (Sa) - tikrumbat.in (PI) - taknim- 
batïn (Pa) « chou ». 
timakrq,d (PI) « les ciseaux ». 

akdrwât (SI) - ukarwât (Sa) - ikarwâtan (PI) - kvrwâtan (Pa) 

« le bébé ». 

kdss « ôter, enlever ». 

kâz « semer ». — Nom verbal : tâkâza : takaza n-amandi 
« les semailles ». 

tkîzdt (Si) - tkïzdt (Sa) - tkîzitïn (PI) - tkîzïtin (Pa) « cica¬ 
trice, tatouage ». 

takzîn (1) — takzîn (a) « moment où le muezzin appelle à la 
prière du zasr ». 

ïkzam (SI) - kzom (Sa) - ikdzmâwan (PI) - kdzrnâwan (Pa) 

« grotte, caverne, cave ». La voyelle initiale du singulier (i) 

est toujours nettement accentuée. 

akdz « laisser » : akz-iyi! « laisse-moi ! ». 

akzud (SI) - keud (Sa) - ikzudsn (Pi) - kzudan (Pa) « chaîne- 

lon ». — Fém. takeut (SI) - tiksudin (PI). 

takufyt : voir KR 1 . 

kafyka/j. « tousser ». 

akafyku : voir [KRKR]. 


gi : préposition « dans » (gi devant consonne, g devant voyelle), 
gig « faire, mettre ». — Impératif : S2c : gig! - P2m : gdt! 

35 . 
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G 3 


GBL 

GMN 


GMR 

GMW 

GMFJ 

GTF 

GD 

[CD] : 

[GNBR] 

GNY 


GLF 

GLZM 

GR 1 


- P2f : garni! — Nom verbal : aga (SI) — ivaga (Sa). — 
gig timsi i-ujdllai! « mets du feu pour la bouilloire ! ». 

<iggu : particule marquant la restriction « mais, cependant ». 
Souvent prononcé avec la voyelle a et la consonne ultra 
longues : ai n-ussu isba/j-, âggu talla da-s lisant « ce couscous 
est bon, mais il est (trop) salé ». 

gâbal « surveiller, garder ». 

agammün (SI) - ugammün (Sa) — igammünon (PI) -- gdmmü- 
nan (Pa) « carré de terre cultivé dans les jardins de palmeraie ». 
C’est la plus petite unité de terrain cultivé; les carrés ont en 
moyenne 2 à 3 mètres de côté. — *nassau igammünan-annoy 
« nous irriguons nos carrés »; asaggàs-u, nküz sàzad igammünan 
an-bdwan « cette année, nous avons cultivé trois carrés de 
fèves ». 

sgumman « délimiter un carré de terre cultivable avec des 
levées de terre de quelques centimètres de haut » (fS). —- 
Nom verbal : assgumman. 

tagmafyt (SI) - tagmafyt (Sa) - ligmarïn (PI) - tagmarïn (Pa) 
« la jument ». — yis ne donne pas de féminin. 

gmu «croître, grandir» : izriu d-igmu gi-Timmimün «il est 
né et a grandi à Timimoun ». 

tagmajjt. Voir GMR. 

tagattuft (SI) - tgottuft (Sa) - tigodfln (PI) — tgsdfîn (Pa) 
«fourmi». - ■ ■ .• 

uggid (SI) - wuggid (Sa) « homme ». 
oggod : voir WD. 
gonbri : voir bangri. 

gni « coudre ». — Nom verbal : agdnni (Si) - ganni (Sa). 

w-itgannïn « le tailleur » (plur. rniddan itgannîn). 

ignin s-almdSîna « cousu à la machine ». f, 

aghf (SI) - glàf (Sa) - igalfâwan (PI) - galfâwan (Pa) « buis¬ 
son, broussaille ». 

azalzim. Voir [2LZMJ. 

iga (SI) - iga (Sa) - igrdn (PI) - igrâri (Pa) « jardin ». Le 
pluriel a les deux sens de jardins et de palmeraie, les cultures 
étant uniquement des cultures de palmeraie (latin a-ger). 



537 


GR 2 


GS 


GZ 

GZM 

[GYL] 




« 


GW 1 




a. 


p GW 2 

fe:ï 


L Gs 




GeGs 


fr 


, 

w 


1 

K 

Â-v.: 

I" 


PARLER BERBÈRE DE TIMIMOUN 

tagra (SI) - tagrawïn (PI) : désigne, sur le roseau à partir 
duquel est confectionnée la flûte rbàzi, la partie comprise 
entre deux nœuds. (Voir planche IV.) 

gso, «descendre»; gsa tiddafyt «rentrer chez soi» : *at- 
Tnnmirnün ad-agsan tyidr\n-nsan «les gens de Timimoun 
rentrent chez eux ». — sa gsa « faire descendre » (fS). 
tgazza (Sa) « variété de palmier ». 

agizâm (SI) - gizàm (Sa) - igizâman (PI) - gizâman (Pa) 
« gros lézard » (cf. Ar. dabb). 

algâliyat : temps compris entre 9 heures du matin et 3 heures 
de l’après-midi, c’est-à-dire la période chaude de la journée 
(cf. Ar. gâila, plur. gwâil «heures chaudes de la journée»). 
On peut distinguer dans cet intervalle de temps : tizzatnïn 
(le moment où le muezzin appelle à la prière de midi) et 
takzîn (le moment où le muezzin appelle à la prière du zasr). 

gay «rassembler, réunir; se rassembler, se réunir» : gant! 

« rassemblez-vous! »; gawan « ils se sont rassemblés »; an-ngau 
«nous nous rassemblerons». — *dlbadra tgaw-ds afatu 
dnnas « la badra (voir ce mot) rassemble ses pans (dans le 
burnous) ». 

igu « aller » : igu f-imân-annak ! «va-t’en». — Avec la parti¬ 
cule d’approche d, signifie «venir» : alla-güy-add «je viens, 
me voici ! ». 

gdc « très, beaucoup, complètement » : tillamsu tif-ilant gâz 
« la vaiiété de palmiers dite ‘ tiilemsou ’ est de beaucoup supé¬ 
rieure aux autres ». 

gazgaz « roter » : la-ittgazguz « il rote ». 

w 

wu : pronom démonstratif « celui qui ». — wu (Sm) - tu (Sf) - 
irii (Pm) - tini (Pf), toujours suivi du participe : wu {tu, ini, 
tinï) yarin « celui (celle, ceux, celles) qui écrit (écrivent) ». — 
Les nombres ordinaux sont exprimés au moyen de la série 
de wu suivi de la préposition s- « avec » et du nombre cardinal 
correspondant c wu s-san. « le deuxieme »; wu s-sazad « le 
troisième»; tu s-rabza «la quatrième», etc. 

Série démonstrative de rapprochement avec ai n- : ai n-wu 
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WT 

WTM 

WD 


WL) 


WN(WN) 

WNS 

WL 1 


WL 2 


WLL 


[WLD] 

WR 

[WRD] 


«celui-ci»; ai n-tu «celle-ci»; ai n-ini «ceux-ci»; ai n-tini 
« celles-ci ». — ai n-uggid issan taznatit « cet homme connaît 
(la langue) zénète ». 

âwan : 1° pronom personnel allîxc de préposition (P2m); 
2° pronom personnel régime indirect de verbe P2m. 


uwut « frapper ». Impératif : uwut! - wutat! - wutarrit! _ 

a-sk-uwîy «je te frapperai »; iw-iyi « il m’a frappé». 

ilitmdn (PI) « palmiers mâles » : *tnakkadan iutmân-onsan ma 
nk-ad-agan amafysîd « ils coupent leurs palmiers mâles pour 
procéder à la fécondation ». 

aggad «avoir peur» : a wa-taggadad! «n’aie pas peur!». 
sadd «faire peur» : isadd-iyi «il m’a fait peur»; a-t ica 
tsaddi-yim ! « ne leur fais pas peur ! ». 

uda «tomber». Prêt, positif : la-udïy «je suis tombé»; aor, 
intensif : la-ttuttiy « je tombe ». 

uttu: action de se coucher (nom verbal du précédent.?): 
uttu n-tfuit « le coucher du soleil ». 

wanwan «bourdonner (insecte, toupie...) », onomatopée. 

tiunnasa «variété de palmier». 

awâl (SI) - wawdl (Sa) - awâlan (PI) - wawâlan ( Pa) « parole* ' 
mot». — aqqim s-waivâl «converser». — us awâl «donner 

un son (instrument de musique) ». 

siwal « parler ». Prêt, siulay; aor. ad-ssiulay; aor. int. la- 
ssâwdlay : lia ssâwâhy s-is «je parle de lui»; lia ssâwdhy ' 
nas id-s «je parle avec lui»; twa, a y-âk assiuloy! « viens, r 
j’ai quelque chose à te dire! ». 

asiwal (SI) « parole, mot propos » : asiwal-annas wa-idaim ' 

« ses propos sont incorrects ». 

ul (SI) - ul (Sa) - ulâwan (PI) - ulâwan (Pa) «cœur, partie 9' f 
centrale de»: *ad-aliyan tazzait alamzdd-ul-annas «ils 
montent jusqu’au cœur du palmier femelle ». 

aulilli (SI) - aulilli (Sa) - iulillitan (PI) - iulillitan (Pa) 
«araignée». (Pas de féminin attesté.) \ 5 A 

ulàd « aussi, également » : ulâd anta irai} « lui aussi est parti ». | 

wa, particule négative : wa fhirnay « je n’ai pas compris ». 
tawardit (SI) « rose » (Ar.). 
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ay,ra (Sm) - tauraht (Sf) - iurâyan (Pm) - tiurayin (Pf) 
«jaune ». — üra y « or »; n-üra y « en or ». 
tiuryiyln « le soir ». 

as'àggas (SI) « année » : asdggas-u « cette année-ci ». 

aussa (SI) - iussàran (PI) « vieil homme ». — Fém. taussaht 
(SI) - tiussârin (PI). 

us « donner ». Aor. int. ittus. — rn-iyi « donne-moi ». 
wassu. Voir c. 
wazzln « pas encore ». 

awi «emporter, emmener ». Avec la particule d’approche : 
«apporter». — awi y-ds ai n-wu «porte-lui ceci!»; awi-d 
iyi tuttüt! «apporte-moi à manger! ». 

wazzln wa d yüsi « il n’est pas encore arrivé »; wazzln alwqqt 
« ce n’est pas encore le moment ». 

ugal' (SI) — u.gal (Sa) - uglân (PI) - uglân (l’a) «dent». — 
Le féminin tugalt (SI) a le sens de « canine ». 

wuqt, «temps, époque» (Ar.) : g-alwuqt n-ibrin «en avril». 
uht- : sans doute variante du précédent. — uht-inni « quand ». 
uqqi (SI) - wuqqi (Sa) - uqqin (PI) - wuqqln (Pa) « datte non 
mûre, d’aspect ridé et desséchée ». Ces dattes se donnent, géné¬ 
ralement aux bestiaux. — *inlwdn i wa-nokni. d-wuqqîn, 
nus-itan i-wulli-nnay t-pyadïn-annay « les mauvaises dattes et 
celles qui sont ridées et dures, nous les donnons à nos moutons 
et à nos chèvres ». 

iuea (Sm) - tüea (Sf )- wuzân (Pm) - wueânt (Pf) « difficile » 
(Ar.). 

H 

huhhu (SI) - uhuhhu (Sa) - ihuhhütan (PI) - ihuhhütan (Pa) 

« insecte » : huhhu itlwanwïn « l’insecte bourdonne ». 
ahbu (SI) - ahbu (Sa) - ihuba (PI) - huba (Pa) « grand trou » 
(désigne surtout les grands trous qui abondent danslasebkha). 
tahbqt : fém. du précédent, à valeur diminutive. Désigne le 
trou creusé de main d’homme, artificiel, notamment : 1° les 
trous faits pour les graines dans les igamrnünan (voir ee mot); 
2° les trous percés dans la peau du bangri pour la sonorité de 
l’instrument. (Voir planche III.) —- *a tan nasgumman, a 
tan nassu, day ad-andwal an-nuwwut tahbut... « nous déli- 



540 


ANNÉE 1964 


[tfMR] 

ÜF 

[UDMJ 

[ULF] 

[H RF] 
HR y 

HS 

[IJSR] 

HSY 

üz 

[UYR] 

HWD(?) 

[Y 1 ] 

T 2 

[yBR] 

yM 


mitons (les igammunan) avec des levées de terre, nous les 
irriguons, puis nous creusons des trous...»; *sag tahbut, ad 
san narida iksant talljabbàt n-azzarrizât « dans chaque trou 
nous mettons quelques graines»; *âs ammüday tihbudïn 
bas ad-jus auiâl « je perce des petits trous (dans la peau) pour 
que le bangri résonne ». 

hrnar « sentir mauvais » : ai n-assâbüm ihrridr « ce savon sent 
mauvais ». — Nom verbal : ahmar. 


ihf (SI) - ihf (Sa) - ihfâwan (PI) - ihfâwan (Pa) « extrémité 
bout » : ihf an-tyyal « chas d’une aiguille ». 
h ad ma t « le travail » (Ar.). 

hhf «rendre» (Ar.) : *d foll-dk ihlaf rabbi! «que Dieu te 

le rende! ». 

hrif « automne » (Ar.). 

ahrnd (SI) - kracl (Sa) - ihrâdan (PI) - hrâdan (Pa) «écor¬ 
chure ». — hüd « écorcher » : ihâd-iyi « il m’a écorché ». 

ahs « vouloir ». — tamahsiut « le vouloir » (nom verbal du 
précédent). 

i)hsar « perdre »:Jjddd fàdd itrabbafy, aggu fradd fradd ithassar 

tjâival « certains gagnent mais d’autres perdent beaucoup ». 

tahsait (SI) «courge». 

tihuzzuiin (PI) - thuzzutïn (Pa) « carottes ». 

hyart : u-hyort! «certes! bien sûr!». Mot toujours fortement . 

accentué. • v • 

hâd « motifs, dessins géométriques sur lés tentures,» (à 
procher de ahrdd?). 


Y a «chez». — Avec la série des pronoms personnels affûtés 
de prépositions note, la possession : y a-s «il a» (noter la 
l rc personne : y l-i). $8^ 

si y a-si « çà et là, sans ordre ». iMËÈt 

aji (SI) - y i (Sa) « le lait ». , - /''dj 

.sayytya « égaliser » (fS?). — Nom verbal : «syyyzya. 
hybdr « fumier » (Ar.). ’ ? S 

ayant (SI) - ayant (Sa) - iyarnâwan (PI) - y amâwan (Pa)#^ 

« forteresse, agglomération fortifiée ». . FÉ 

■ ‘f'Sy-ïM 
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tiymosL (SI) - taymast (Sa) - liymds (PI) - taymds (Pa) « mo¬ 
laire ». 

ayâf (SI) - uydf (Sa) - iyafâwan (PI) - y afdwon (Pa) « meule 
du moulin à bras ». 

y adddd «être en colère» (Ar.). — Nom verbal : al-yaddat. 
tayahdomt (SI) - lyahdamt (Sa) - tiyahdmîn (PI) - tyahdmïn 
(Pa) « scorpion » : tayohdamt taqqas « le scorpion pique ». 
tyatt (SI) - tyatt (Sa) - tiyafl\n (Pi) - lyadln (Pa) « chèvre ». 

tiyüni (SI) - tyüni (Sa) - tiyünàwin (PI) - tyümàwiri (Pa) 
« séguia ». 

oqqan « enrouler » : *tdqqandn f-tmagna-nson ikkat tazmarnt 
« ils enroulent sur leur tête un turban ». 

ayanza (SI) - uyanza (Sa) - iyonzàyan (PI) - y anzdyan (Pa) 
« louche ». 

ayil (SI) - y il (Sa) - iyallan (PI) - y allan (Pa) « avant-bras, 
coudée ». 

.vüyy/ « irriguer » (fS?). 

ayallai (SI) - uy allai (SI) - iyalldyan (PI) — y allàyan (Pa) 

« bouilloire, théière ». 

sayu « brûler » (fS). — Nom verbal : asayu. 

isyân (PI) - asyân (Pa) « bois (à brûler) » [plur. sans sing. ; 

cf. amdn, idmdn, iddmman, etc.]. 

y a « lire ». Impératif : y a! (S2c) - y at! (P2m) - y arnt! (P2f). 
— Nom verbal : tiyri (SI) — tiyri (Sa), 
y uri (SI) - y un (Sa) - iyuran (PI) - y uran (Pa) « minuit ». 
y a-. Voir y 1 . 
ayant. Voir [yM]. 

sayruru « pousser des you-you » : * sayrurutant tsadndn almzâd 
tiddalqt an-tslat « les femmes poussent des you-you jusqu’à 
la maison de la mariée ». 

ayahda (SI) - y ahda (Sa) - iydhddn (PI) - y dhddri (Pa) 

« rat ». 

tayahdait (SI) - tyahdait (Sa) - tiyahdayïn (PI) - tyahdayln 
(Pa) « souris ». 

yars « égorger, serrer (vêtement) ». Aor. int. ttydras : *asrawil 
an-daggat ittydras ladist « le séroual qui a un lacet serre le 
ventre ». 
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yK§W ayarsiii (Si) - y arsiu (Sa) - iyarsiwan (PI) - y arsiwan (p a ) 

« fenec ». 

yRD taynif, (SI) - tayrut (Sa) - tiyrudîn (PI) - tayrudïn (Pa) « l’avant- 
bras ». 

yS îyas (SI) - y as (Sa) - ihsdn (PI) - ahsâri (Pa) « os, noyau ». 

ySM tayassimt (SI) - tyassimt (Sa) - tiyassirnïn (PI) - tyassimïn 
(Pa) « concombre ». 

ySW ayasiu (SI) - uyasiu. (Sa) - iyasân (PI) - yasdn (Pa) « fil à 
coudre ». Le pluriel a le sens de fils de trame : *laebaü n- 
vddyft, tagni s-iyasdn t-tnalwîn « la abciya est en laine, elle 
est cousue avec des fils de trame et des fils de chaîne ». 

y Z yazz « mordre ». 

[yS] yass « méchanceté ». — la-s alyass ul-annas « il n’est pas 
méchant, il a bon cœur ». 

yZR tayzaljt (SI) - tayzalyt (Sa) - tiyazrîn (PI) - tyazrin (Pa) 

« manche d’outil ». 

[yZIJ] tayzalj-t : voir yZR. 

y Y tayait (SI) - tyait (Sa) - tiyayin (PI) - tyayin (Pa) « bâton » : 

dk us'jy tayait « je te donnerai des coups de bâton ». 

yYL ayyül (SI) - ayyül (Sa) - iyydl (PI) ayydl (Pa) «âne». 

Fém. tayyult (SI) - tiyydl (PI). En dehors de l’ânessc, le fémi¬ 
nin désigne le chevalet du bangrï : il s’agit d’une simple pièce ' 
de bois servant à soulever les cordes quand on désire utiliser 
l’instrument; on abaisse la to,yyult quand on a terminé. (Voir 
planche III.) !i - ; : 

[yV R] y ïr « seulement ». 

wa... yïr «ne... que» : *wa UH yïr àt-tmufyt itn-issanan «il 
n’y a que les gens du pays, qui les connaissent (les différentes 
variétés de palmiers) ». 

yGD ayaggdd (SI) - uyaggdd (Sa) — iyagwâd (PI) - y agwqd (Pa) 

« cuir ». 

[yHD] ayahda : voir yRD. 

Q 

[QBL1 1 qbal «auparavant» (Ar.). — qbal ad- «avant de». 

[QBL] 2 taqbilt (SI) - taqbilt (Sa) - tiqabbdl (PI) - tqabbdl (Pa) « tribu » 
(Ar. berbérisé) : taqbilt-annay s-Timmimün « notre tribu est 
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celle de Timimoun»; s-maZa i tgad? «de quelle tribu 

es-tu ?»; s-mata tdqbilt i igu? «de quelle tribu est-il?». 
sqqim « rester, demeurer ». 

sqqirn s-wawàl « discuter, converser ». — aymu, nom verbal 
du précédent : le fait de s’installer, de s’établir dans un 
endroit. 

qmizza « chemise ». 

taqdddit (SI) «morceau de viande». Sans pluriel (Ar. ber- 
bérisé). 

taqdiljl (SI) - taqdifyt (Sa) - tiqdirïn (PI) - toqdirïn (Pa) 
« marmite » (Ar. berbérisé). 
taqdifyt : voir [QDR]. 

tiqst (SI) - tiq-àt (Sa) - tiqâd (PI) - tiqâd (Pa) « tache ». — 
UqqïJ (SI) - tiqqàd (PI) - tiqqâd (Pa) « goutte ». 
dqqdn. Voir yN 2 . 

aqanrun (SI) - uqsnnin (Sa) - iqanninan (PI) - qonnînan (Pa) 

« derrière, cul ». 

tqanift (SI) - tqanift (Sa) - tiqanifïn (PI) - tqanifin (Pa) 
«le rachis du palmier » (cf. Ar. karnâf). 

aqdndâf (SI) - uqandâj (Sa) - iqandâfan (PI) - qandâfan 
(Pa) « figue ». 

taqannifyt (SI), - tqonnifyl (Sa) - tiqannirln (PI) - tqznnirin 
(Pa) «tronc d’arbre». — tiqannirln an-tazzayïn «troncs de 
palmiers ». 

qnds « clef ». Au pluriel : tinisa. 
taqanniljt ; voir QNR. 

oqqsl «attendre ». — aqql-iyil « attends-moi! ». 

qdll « être rare » (Ar.) : qlilat izân gi-tiddaljt « il est rare qu’il 
y ait des mouches dans la maison »; qlïl mi-d-udan aman an- 
zdnna gi-Tirnmïmûn a il est rare qu’il pleuve à Timimoun ». 

taqallalt (SI) - tqalla.lt (Sa) - tiqallâlïn (PI) - tqallâlïn (Pa) 

« tambourin » (diminutif de aqallâl). 

tqulldt (SI) - tqallât (Sa) - liqullatin (PI) - tqullatïn (Pa) 

« coup de pied ». 

qlob « retourner, mettre sens dessus dessous ». (Ar.) 
taqlallabl (SI) - taqlallabt (Sa) - tiqlallabin (PI) - taqlallabïn 
(Pa) «dégringolade, culbute, pirouette». 
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taqdllabt (SI) - tqollaht (Sa) - tiqdllabîn (PI) - tqollabîn (P a ) 
« serrure ». 

[QRF] aqraf (SI) - aqraf (Sa) ~ iqrâfdn (PI) - qrâfdn (Pa) « vent frais ». 

QRQR taqofyqaljt. Voir [QfjQlj]. 

[QSR] aqosri (SI) - uqdsri (Sa) - iqosrai (PI) - qosrai (Pa) « plat en 
argile pour le couscous ». — Diminutif : taqasrit. (Voir 
planche VIII.) 

[QSS] olq oss « affaires, marchandises » (coll.) : * ad-a go n olqosg- 
dnson gi-tosgau-nson « ils mettent leurs marchandises dans 
leurs couffins ». 

[QSBJ aqossâb (SI) - qossâb (Sa) - iqoswâb (PI) - qosivâb (p a ) 
« gandourah en tissu ». 

Q§D aqossüd (SI) - qossud (Sa) - iqosdân (PI) - qosdân (Pa) 
« bois (matière) », ne pas confondre avec isyân « le bois à 
brûler ». 

QZM taqzomt (SI) - toqzomt (Sa) - tiqozmïn (PI) — tqozmîn (P a ) 
« cabinet, lieux d’aisance ». 

QZ taqzot (SI) « fenêtre ». 

[QYT] qijân « broderie dont on orne les vêtements » (Ar.). 

QWQ quyqu « caqueter (poule) » : tyaz\t tquuqiu « la poule caquette ». 

[QWY] dlquwwut « beaucoup, la plupart, trop » (Ar.) : olquwwut 
on-middon « la plupart des gens »; tosluliwod olquwivut 
« tu bavardes trop ». 

QIJF taqafyfit (SI) - tqafyfit (Sa) « capuchon de burnous » : *taqafyfit- 
onnos ollân y a-s ibildn « le capuchon du burnous a des 
franges » (de QRF ?). 

[QFJ(QïJ)3 taqofrqafyt (SI) - tqofyqafyt (Sa) - tiqofyqarïn (Pi) - tqofyqarîn (Pa) 

« la gorge ». 

QHBS taqahbust (SI) - tqahbust (Sa) « variété de palmier » (de 
QRB$ ?). 

e 

[eBY] tazbait (SI) - tazbait (Sa) - tizubai (PI) — tizubai (Pa) « gan¬ 
dourah en laine ». 

[sMR] zamma « être plein, se remplir, remplir » : zamma ai-n-monnâs 
s-wamân ! « remplis ce seau avec de l’eau ! »; * an-nzamrna 
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ay allai s-wamàrt «nous remplissons une bouilloire d’eau »; 
*sag tiuryiyin, ad-izamma ssüq s-middan « chaque soir, le 
marché est plein de gens ». 

laztat « genre d’asticot qu’on trouve dans le blé et la laine ». 
taedunt (SI) - taedunt (Sa) - tas.du.nln (PI) - tazdunin (Pa) 
« le pain ». 

lasdas « les lentilles » (Ar.). 

zaddal « préparer » (Ar.). — Nom verbal : asaddül. — 
aeaddül n-âlai « la préparation du thé ». 
tazatta (SI) — tazatta (Sa) — tisalwîn (PI) — tzatwïn (Pa) 
« foliole de palme » (Ar. ?). 

aeattüs (SI) - usattüs (Sa) - isatwâs (PI) - salivas (Pa) « bas- 
sour, palanquin ». 

azrâban (PI) - wasràban (Pa) « les Arabes » (Ar. herborisé). 
aszam. Voir RZM. 

sdm « année » (Ar.). Le pluriel le plus utilisé est l’arabe snïn. — 
Pour certaines expressions de temps courantes, les mots 
berbères suivants sont utilisés : asoggàs-u « cette année »; 
azyats «l’année dernière»; imâl «l’année prochaine»; wani 
wazyats « il y a deux ans ». 

sâd « alors seulement » (Ar.) : imu sâd la-kammalay « main¬ 
tenant seulement j’ai fini ». 

sddat- « coutume, habitude » (Ar.) : g-al-sddat « d’habitude ». 
almzüd « jusque, jusqu’à » (sans doute de l’arabe *ilü l-mïzâd) : 
*ig§ dn 9l-q\tân... la-igassa almzâd-addai « une broderie... 
qui descend jusqu’en bas ». 

tazaqqait (Slj — Izaqqait (Sa) — tisaqqayîn (PI) — tzaqqayin (Pa) 

« perle dont on fait les colliers ». 

H 

ifyfya «s’éloigner, reculer». — Avec la particule d signifie 
« approcher ». 

ifrfya! «recule! éloigne-toi!»; ifrfra-d! «approche!»; iljlyat-ad! 
«approchez!» (P2m); U/lj-amt-ad! (P2f). 

alyabbi (SI) «pot d’argile pour boire». — Diminutif : lahabbit 
(SI). (Voir planche VIII.) 

(/ma « être chaud » : ga-ss\f alfyâl Hjma « en été il fait chaud ». 
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[fJKY] laljfi « fosse entourant une enceinte fortifiée ». 

IJT tafrtit (Si) - tafytit (Sa) - tifrtitïn (PI) - tafytâïn (Pa) « sorte de 
lézard vivant dans le sable et communément appelé * poisson 
de sable ’» (cf. Ar. zalgâga). 

ïJD fjaddi « grand-mère ». 

[1]D] Ijadd fradd « certains, quelques-uns ». 

[QDD] afyaddâd (SI) - u/jaddàd (Sa) - ilj addâdon (PI) - fyaddâdan (P a ) 

« forgeron » (Ar. berbérisé). 

IJDN afyadan (SI) — nfradan (Sa) « variété de palmier». 

|TJ[N(ïJN)] }}dnl}dn «hennir» (onomatopée) : yis itljonfrin «le cheval 
hennit ». 

IJNKBW afj jnkbau (SI) - uljonkbaii (Sa) - ifyankbâwan (PI) - Ijankbd- 
wan (Pa) «prises naturelles, dans la paroi d’un puits, qui 
permettent à un ouvrier de descendre au fond pour faire des 
travaux de réfection » : ai n-tanut, wa-izmi )}ddd a d-s igsa : 
ilj-ankbâ,wan-annas udân « personne ne peut descendre dans 
ce puits car ses prises sont tombées (se sont éboulées) ». 

[TJLW] }jla « être guéri ». — Nom verbal : alj-allu (SI) « la guérison ». 

mm h aTZ (< mettre de côté, en réserve » (Ar.) : *t\)arzan-tant yïr 

y a-sta « ils les mettent de côté seulement pour l’hiver ». 
fyàz (même origine que le précédent ?) « se cacher; cacher, 
entreposer, emmagasiner ». Comme dans de nombreux parlera 
berbères, ce verbe a le sens de mettre en réserve, une Coutume 
très ancienne voulant, en pays berbère, qu’on « cache » les 
provisions dans des grottes, des trous, etc. : frâz imân-annak ! ' 

« cache-toi ! » ; ladj.âza y «je me cache»; fyâz-iyi, middori \ 

: la-suggan-iyi « cache-moi, on me cherche »; *nfcâz-üant 
gi-tzaqqa-nnay « nous les entreposons (les dattes) dans nos 
pièces magasins ». . . 

!J§1? amafysid (SI) : 1° « pollen »; 2° « fécondation des palmiers 
femelles » (nom verbal de fN). 

[IJKS] talj-kasL : voir RKS. 

[JjYT] lohyüd « murs » (Ar.) : *hhyüd-annas zogrüùal « ses murs m; : 
sont longs (la maison) ». 

Ij-KW Hjkütan (PI) «les affaires, ustensiles» (terme assez général). 

[$WT] talfyüt (SI) - talfyüt (Sa), plur. Ar. ïïjütât «le poisson». 

Mot arabe berbérisé au singulier et non berbérisé au pluriel. 
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PJWN] 
WWL] ] 

[TJWI-J2 


WQ 

H 

LHD] 

HLL 

HS 

HZ 

HZL 

[HZL] 

[HYÜ] 

IIW(HW) 

[HWN] 


lafaunt (Si) — ifaunt (Sa) — tifauna (PI) — tfauna (Pa) « magasin, 
boutique de commerçant ». — at-tfauna « les commerçants ». 
alfa al « le temps qu’il fait., les conditions météorologiques » 
(Ar.). — alfaâl ifarna « il fait chaud ». 

fjaul « être nombreux » : tizzayîn-anna y faaulat « nos palmiers 
sont nombreux ». 

faàwol (n ) « beaucoup de ». Employé concuremmcnt avec 
atlas an. 

aijuli (SI) - fyuli (Sa) - ifauliyin (PI) - fauliyïn (Pa) «grand 
vêtement ». Diminutif : ta faillit (SI) - tifauliyïn (Pi). La voyelle 
u est la plupart du temps presque prononcée ü. 

afauxiq (SI) - afawâq (Sa) - ifawqqan (PI) - afawqqan (Pa) 
« chèclie ». 


H 

ihi ! : interjection «voilà ! ». — S’emploie avec la série des pro¬ 
noms personnels régimes directs de verbe : ihi-t ! « le voilà ! »; 
ihi-tt ! « la voilà ! »; ihi-{ï)tan ! « les voilà ! » (Pm); ihi-{i)tant ! 
« les voilà ! » (Pf). 

ihdan. Voir RD 1 . 

halldl « faire la danse dite ahsllil ». — Nom verbal : ahallïl 
« danse nocturne accompagnée de chants et exécutée par 
des hommes et des femmes faisant le cercle autour d’un feu »; 
le meneur et ses acolytes (voir planche V) décrit, à l’intérieur, 
un second cercle autour du feu et règle chants et rythmes. 
ahassa « demain ». — igrnad n-ohassa « après-demain ». 
tihzot (SI) - tihzot (Sa) -- tihzîn (PI) - tihzîn (Pa) « la braise ». 
tihzdt : voir RG. 
ahzal ; voir RGL. 

tahozzalt (SI) - thozzalt (Sa) - tihazzàlîn (PI) - thazzdlîn (Pa) 

« femme qui 11 ’a plus de mari », c’est-à-dire, indifféremment, 
selon le cas, veuve ou répudiée (Ar. herborisé). 
lahyüd : voir ïjYT- 

huhu « aboyer » (onomatopée) : aidi ithauhiu « le chien 
aboie ». 

ihwon (Sm) — tahwon (Sf) - haunon (PI) - haunont (Pf) 

« facile » (Ar. berbérisé). 
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